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Chers lecteurs, vous venez de découvrir STraTOS et vous avez donc manqué les numéros précédents qui contenaient pourtant tout 
un tas de choses extrêmement intéressantes, croyez-moi: C'est pourquoi voici un récapitulatif du contenu des anciens numéros qui 
Ÿ N ont échappé au raz de marée des kiosques et des salons informatiques. Ne les laissez pas orphelins, adoptez un joyeux STraTOS de 
Ke WW SR UNE R Ek ‘4 race pur.sang, doux, affectueux, recherchant des parents adoptifs afin de profiter d'un foyer chaleureux pour son complet épanouis- 
sement. || comblera vos longues nuits d'hiver ainsi que vos trop courtes journées d'été. 
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-vous de les commander. 


1990 


Elevage de ST: raTOS n° 1-35F 


Autorisation d'élevage n° Fr-PYV0004569 RQ-ZT 00236 garantissant la bonne forme et le res- 
pect de l'élevage en nature non polluée selon les normes CEE n° 726 AK 2022. 


News, Papyrus, CAB and Co, modem et protocoles, internet, interview, tests DP jeux et uti- 
licaires, l'algo magique : Fast SORT, la compression fractale (1).Visual Assembleur (1), Mind over 
Matter, connectez un JoyPad Jaguar à votre ST, Jaguar, CENTurbo 2 : preview, EB Model 3 (1), 
sondage, cahier BeBOX. 

Sur son CD-ROM, découvrez le magazine multimédia et des centaines de Mo de données. 


Contre indication : ne pas mettre à la lumière. 


STraTOS n°2-35F 


EZ135 cantre ZIP {0 
News, Papyrus pratique, Volcanic party 3, bidouille Jaguar, l'algo magique : pixel-bitplans, la com- Me 
pression fractale (2), FFT :les signaux numériques, GFA ‘initiation (1),le C++ (1),Visual Assembleur 
(2), petites annonces, HTML (1), NéON Graphix (1),EB Model 3 (2), trucs et astuces en PAO, 
Piccolo, Le Pilot, EZ135 vs ZIP 100, Connect 2.46, CAB 1.5, modem internet relay chat (IRC), 
interview, Horlogep 5.08, cahier BeBOX, PaCifiST (émulation ST sous Windows). Et toujours 


le magazine multimédia sur le CD-ROM et des centaines de Mo de programmes. 


Contre indication : ne pas donner à manger après minuit. 


MED 


STraTOS n°3 -39F 


Election MISS CYBER 98, news, les horloges du 68040 et 68060, histoire d'un carré de sili- 
cium, Motorola DSP 56300, compte rendu ATARI MESSE 97, arnaques : la hot-line en folie, à 
la découverte des outils de Linux/68K, MiNT : utilisation du kit KGMD/KEMD, MAGIC PC 
1.1, Le Pilot, RISC OS, interview, IOMEGA JAZ : 1 giga amovible, CASIO QV : la gamme des 
appareils photo numériques, HTML, NEON (2), internet : le meilleur du pire, la musique sur 
ATARI, dossier Home Studio, trucs et astuces sur ATARI, la musique sur RISC PC, FIND-IT, 
les nouveaux AMIGA, télécommunications, devenir POINT, les fournisseurs d'accès Internet 
au banc d'essai, FTP et mailing-list, initiation à la programmation (2). 

On vous le répète mais vous avez compris qu'il y a aussi le CD-ROM avec son magazine mul- 
timédia et beaucoup de programmes dessus. 


Contre indication : ne pas mouiller. 


Pour les adopter rien de plus simple, il suffit de nous en faire la demande sur papier libre et de joindre un chèque (postal, bancaire, eurochèque) du 
montant correspondant à l'ordre de NO'MAD SARL. Les frais de port sont inclus. Hors France, rajoutez 10 francs par numéro. 
de NO'MAD SARL 
anciens numéros 
62, Boulevard Aristide Briand 
77000 MELUN 
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QUEEN-MEKA 

L'association vient de sortir le numéro 2 de son 
fanzine HTML que vous trouverez bien entendu 
sur le CD ROM.II vous est également possible de 
le trouver sur le Net à l'adresse suivante : 
http://wWwww.mygale.org/05/nef/QM 
(voir page asso) 


QUAND L'ARMÉE FAISAIT 
CONFIANCE À ATARI 
Vous ne rêvez pas, il y a eu au moins un régiment 
équipé d'ordinateurs ATARI, et pas n'importe quel 
modèle s’il vous plaît. L'installation était composée 
de 2TT, 2 imprimantes laser SLM605 et un scan- 
ner HP A4 16 millions de couleurs, et... cerise sur 
le gâteau, tout ce beau monde était connecté par 
cartes ethernet à 12 MEGA STe (4 Mo). Tout ceci 
était utilisé pour la bureautique mais également pour 
la base de données graphique pour l'apprentissage 
de la reconnaissance de matériels militaires. Toute 
cette installation a été montée à la fin des années 
80 et a été détruite en 1996 à cause du manque 
d'évolution du matériel et des logiciels comparée 
à la montée en puissance des PC. 

Peut-être ne me croirez-vous pas, mais j'étais fou 
de rage d’être chargé (pendant mon service natio- 
nal) de détruire tout ce matériel. De plus, à la sor- 
tie du FALCON, un salon a été organisé dans cette 
caserne par ATARI.Il y avait bien sûr la nouvelle bête 
ainsi que des stations TT sous UNIX (avec écrans 
21") ! Les cadres travaillant au service informatique 
avaient reçu une formation développement et dépan- 
nage chez ATARI (cartouches de test pour TT et MEGA 
STe notamment). En plus de la documentation logi- 
ciel et technique, il y avait aussi 2 portfolio avec 
interface série et parallèle. Imaginez tout ce que 
cela a coûté à l'époque pour finir... à la pou- 
belle. 

Remerciements à Frédéric Tourret, ingé- 
nieur informaticien, actuellement au 
chômage que vous pouvez 
joindre au 04.70.06.47.57 pour 
lui proposer du travail. 


FALK'MAG 

Le numéro 8 de ce magazine sur disquette nous 
est également parvenu. Magazine sur disque dur 
serait une appellation plus appropriée puisque celui- 
ci tient sur 2 disquettes et que son installation sur 
disque dur est obligatoire pour décompacter le tout. 
Coding parties, programmation, tests de matériels, 
tests de jeux sont des thèmes abordés parmi d'autres. 
La rédaction lance d’ailleurs un appel à la bonne 
volonté car l'équipe rédactionnelle semble se réduire 
au fil des études de chacun des rédacteurs. Si le 
virus de la plume vous titille, n'hésitez pas à les 
contacter : 

Alexandre Garcia - Falkmag 

Averande 

31390 Marquefave 


UN NOUVEAU SOFT DE PAO ? 

PressER est le projet d'un programmeur polonais 
qui a pour ambition l'écriture d’un nouveau pro- 
gramme de PAO pour TOS et compatibles ! Rien 
de moins. Pour l'instant, seule l'interface est fonc- 
tionnelle. Vous pouvez récupérer l'archive à 
l'adresse suivante : 
fp//piwo.bl.pg.gda.pl/pub/atari/preview/PRESSER.TOS 
ou contacter son auteur par e-mail : 
adfabrika@it.com.pl 

Précisez ‘to Dawid (PressER)'" comme subject. 
Merci à Falk'mag pour l'info. 


ET UNE CODING PARTY, UNE ! 

La VOLCANIC PARTY, célèbre coding party mul- 
timachines organisée par MENTASM s'est 
déroulée du 27 février au 2 mars près de 
Clermont-Ferrand (63). Parmi les différentes 
catégories de concours, vous aviez le choix : démo 
- intro - gfx - musique 4 voies - wild compo 
- musique multichannels - synthèse fixe - syn- 
thèse animée. On à pu noter la présence 


dans le prochain numéro. 


Actualités 


entre autres de SECTOR ONE 


LS AE et de la POPSY TEAM. 
1e ALIA Compte rendu complet 
= Vs 4 


RISK 

Vous connaissez probablement tous ce jeu de straté- 
gie. Vous disposez d’armées réparties un peu par- 
tout sur le globe, et vous vous battez contre vos 
adversaires pour devenir le maître du monde. Jean- 
Paul REICHEL en a réalisé une adaptation pour le 
FALCON , 640 x 480 en 16 couleurs.Vous pouvez 
jouer contre d'autres joueurs ou contre l'ordina- 
teur qui pourra tenir le rôle de 3 adversaires au 
maximum. À chaque tour, vous cliquez sur le pays 
à partir duquel vous attaquez (là où vous avez des 
armées bien entendu) et sur celui que vous voulez 
attaquer. L'ordinateur remplace les dés et vous voyez 
décroître le nombre d'armées (le vôtre ou celui de 
votre adversaire).Vous pouvez ensuite décider d'at- 
taquer un autre territoire ou de déplacer vos armées. 
À la suite de quoi, les autres joueurs joueront à tour 
de rôle.Voilà pour le principe (simplifié à l'extrême) 
et le déroulement du jeu. Vous pouvez bien 
entendu sauver une partie à n'importe quel 
moment et la recharger (ce qui semble logique !). 
La version que vous touverez sur le CD ROM est 
entièrement jouable, mais néanmoins, à chaque action, 
une petite fenêtre viendra vous rappeler qu'il serait 
bon que vous vous enregistriez. La somme 
demandée est d’ailleurs modique : 60 francs seule- 
ment. Si vous aimez ce jeu, c'est avec plaisir que vous 
le retrouverez sur votre machine favorite. 


OXONS ! 


Bon d'accord, c'est pas top comme titre mais fallait + 


bien trouver quelque chose. OXO SYSTEMS nous 
annonce le plein de nouveautés pour les mois à venir 
et la plus attendue est sans nul doute la carte EVO- 
LUTION.A l'heure où vous lirez ces lignes, en retard 
donc (on a une réputation à défendre tout de 
même), un proto devrait être visible à La Terre 
du Milieu à Paris. 

Rappelons brièvement son concept pour ceux qui sor- 
tent d'une longue période d'hibernation. Basée sur les 
composants d'origine de votre FALCON (COMBEL, 
VIDEL, DSP 68030...), cette carte mère, puisque c'est 
de cela qu'il s'agit, propose un bus 32 bits à [6 MHz, 
de la TT RAM, des connecteurs EIDE et un MOTO- 
ROLA COLDFIRE 5307 à 64 MHz (sur carte fille). 
Avant de revenir sur ce dernier, précisons qu'OXO 
a finalement décidé de conserver le DSP 56001 d'ori- 
gine (32 MHz) plutôt que de proposer le 56002. 
L'économie ainsi réaliser leur permet donc de pro- 
poser le 5307 en standard. Si vous ne connaissez pas 
la famille COLDRFIRE, je vous conseille de retourner 
feuilleter le numéro 2 de STraTOS (et de l'acheter si 
vous ne l'avez pas !) ou de vous procurer le numéro 
de janvier 98 de DREAM. Pour simplifier, les COLD- 
FIRE sont des microprocesseurs RISC compatibles avec 
la famille 68k. Le 5102 est totalement compatible avec 
le 68040 et développe 37 mips à 33 MHz contre 27 
pour le 68040 à fréquence identique. Deux différences 
cependant avec un 68040 : pas de PMMU (adieu la 
mémoire virtuelle) et pas de copro arithmétique. Le 
5307 est un peu moins compatible 68040 puisqu'il lui 
manque quelques instructions, plus génant pour l'as- 
sembleur que pour les compilateurs € d'après OXO 
(à propos de compilateur C, le GNU est déjà dispo- 
nible pour ce modèle ce qui réjouira les programmeurs). 
Avec ses 55 mips à 64 MHz, le 5307 se destine natu- 
rellement aux calculs complexes. Oui mais pour gérer 
toutes ces nouveautés hardwares, il faut remettre le 
TOS à jour et c'est ce qui sera fait grâce à une sur- 
couche système (un noyau multithread en fait). OXO 
compte bien sûr inciter les programmeurs à développer 
leurs programmes en tirant parti de la présence du 
5307.Et le tarif dans tout cela ? Le montage de votre 
carte EVOLUTION (1/2 journée) dans un boîtier mini 
tour, clavier PC 105 touches, 4 Mo RAM pour 2990 
francs (il faut bien sûr fournir votre FALCON). 
Déjà disponible normalement. 


Pour continuer dans le hardware, X média est une 
carte graphique VME destinée aux MEGA STe,TT et 
HADES.Architecturée autour d'un CIRRUS LOGIC, 
cette carte a la particularité de pouvoir sortir le signal 
vidéo en VGA ou RVB. Plus surprenant, le convertis- 
seur audio optionnel ! Pas de tarif officiel à ce jour et 
une disponibilité annoncée pour mai. 


XXL est un tableur d'entrée de gamme au tarif allé- 
chant de 390 francs. Peu de détails sur ses fonc- 
tionnalités. Nous attendrons donc de l'avoir en test 
pour vous en dire plus. 


STUDIO SON 1024, le concurrent annoncé de 
STUDIO SON, devrait sortir en avril avec un prix com- 
pris entre 1000 et 1500 francs. À l'instar des autres 
programmes OXO il adopte une structure modulaire 
lui permettant d'évoluer facilement Le travail en interne 
se fait sur 24 bits à 96 KHz et le mixer/démixer tra- 
vaille également en 24 bits. 


WENSUITE 3 est également attendu avec impatience 
courant mai. Au menu, structure modulaire, FTP + mail 
+ WEB en simultanée, éditeur de texte intégré, ges- 
tion des fichiers Quicktime et rapidité accrue pour 
l'affichage. Une version Hades verra peut-être le jour 
mais rien de sûr pour le moment. La mise à jour de 
la version 2 vers la 3 sera modique : 100 francs seu- 
lement WENSUITE 2 continuera d'être disponible mais 
n'évoluera pas. 


OXO CONCEPT :VERS LE RÈGLEMENT 

DU LITIGE ? 

En mai 96, la société OXO CONCEPT (94, Créteil) 
avait effectué un mailing dans lequel elle annonçait 
la sortie de nouveaux produits, proposait des CD 
ROM ainsi que des lecteurs de CD-ROM Vous avez 
été nombreux à passer commande. Votre chèque 
a été débité, puis vous n'avez jamais rien reçu ! 
Beaucoup de personnes ont alors pensé ne jamais 
revoir leur argent et ont fait une croix dessus. 
D'autres au contraire n'entendaient pas en rester 
là et ont envoyé plusieurs courriers en recommandé 
avec accusé réception pour réclamer les produits 
commandés ou annuler leur commande. Si certaines 
lettres sont bien parvenues dans les locaux 
d'OXO CONCEPT, d'autres n'ont même pas été 
retirées à la poste ! Bien sûr, aucun client n'a reçu 
de réponse ou d'explication quelconque, pas même 
un coup de téléphone. Totalement inadmissible ! 
Certains clients étaient prêts à aller plus loin pour 
récupérer leur argent. Les sommes étaient assez 
importantes puisque proches parfois des 2500 
francs. Des plaintes ont été déposées au près du 
tribunal de commerce compétent, mais la réponse 
reçue en retour laissait peu d'espoir :"cette société 
n'existe plus". 

C'est un manque notable de respect envers les 
clients. La société a ensuite disparu en fin d'année 
96, suite aux résultats financiers catastrophiques 
du salon de décembre 95 porte de Versailles à Paris. 
C'est la version officielle de la disparition d'OXO 
CONCEPT. 

Pourtant, OXO CONCEPT, entreprise indivi- 
duelle, n'a pas déposé le bilan. Dans le numéro 115 
d'avril 1997 de STMAG, on peut lire l'information 
suivante, intitulée OXO COMMUNIQUE : 

"Ilne s'agit en aucun cas d'un dépôt de bilan de 
l'entreprise individuelle OXO CONCEPT, mais d'une 
cessation d'activité. Cela permet de régler les dettes 
au cas par cas, ce qui était la condition de reprise 
imposée par le fondateur de OXO CONCEPT afin 
de ne pas léser d'anciens clients qui lui ont fait 
confiance. Les commandes en souffrance seront donc 


toutes réglées, par livraison ou par remboursement 
(beaucoup l'ont déjà été), un peu de patience étant 
demandée par la nouvelle gérance afin de ne pas 
handicaper la nouvelle structure." 


À la sortie de STraTOS, voyant que rien ne se fai- 
sait par ailleurs, certains acheteurs nous ont contactés 
en joignant les pièces dont ils disposaient (factures, 
copies des courriers en recommandé... Sur ce,nous 
avons ensuite pris contact avec la société OXO SYS- 
TEMS (89) en mai 97, soit un an après le mailing 
envoyé par OXO CONCEPT. Autant dire que rien 
n'avait été fait jusque-là pour dédommager les clients 
lésés. Le gérant de cette société, Fabrice Bamas 
(actionnaire à hauteur de 50 % dans OXO SYS- 
TEMS), nous a assurés que toutes les commandes 
anciennement passées chez OXO CONCEPT 
seraient toutes réglées par Pascal Barlier (ancien 
gérant d'OXO CONCEPT et actionnaire à 50 % 
d'OXO SYSTEMS), s'il s'agit de commandes de logi- 
ciels. Renseignements pris auprès de certains clients, 
ils ont effectivement reçu WENSUITE en lieu et 


.place de WEBSPACE commandé chez OXO 


CONCEPT. 

En ce qui concerne les commandes de matériels, 
celles-ci seront remboursées, par Pascal Barlier 
lui-même nous affirme Fabrice Bamas, puisqu'il est 
bien sûr hors de question d'envoyer aujourd'hui 
un lecteur de CD ROM x4 payé 2350 francs deux 
ans auparavant | 

Si vous avez donc passé commande auprès d'OXO 
CONCEPT et que vous n'avez jamais rien reçu, 
Fabrice Bamas vous demande de prendre contact 
avec monsieur Pascal Barlier au sein de la société 
OXO SYSTEMS au 03.86.75.60.30. N'oubliez pas 
de joindre des photocopies des pièces justificatives 
afin d'appuyer votre demande. Malgré tout, si n'ob- 
teniez ni livraison ni remboursement, contactez la 
rédaction et nous ferons notre possible pour faire 
avancer les choses. 

Nous espérons que Pascal Barlier tiendra effecti- 
vement ses promesses et que Nous n'aurons pas 
à intervenir de nouvelles fois. On peut regretter 
le mépris avec lequel les clients qui avaient fait 
confiance à OXO CONCEPT ont été traités. La 
moindre des choses aurait été de prendre contact 
avec eux au moins par courrier. 

Au fait, on attend toujours un FALCON qui est 
en réparation depuis 27 mois !! 


ET UNE AUTRE, UNE ! 

Du 10 au 13 avril, pendant le week end de Pâques 
donc, se déroulera une fête de codage, une coding 
party en bon anglais, sur Paris. Pour l'instant c'est 
tout ce que l'on sait alors on va pas vous rete- 
nir plus longtemps. 


VENDS FALCON 4 Mo + DD 420 Mo + 
écran PHILIPS + CD ROM X4 + HP 80W 
+ logiciels et revues - Prix : 4990 francs - 
GUILLAUME au 03.28.68.05.20 après 19H. 


PARX : UNE FIN PAS TRÈS HONNÊTE ! 

Vous le savez tous, la société PARX a fermé ses portes. 
La raison de cette fermeture n'est pas due aux condi- 
tions du marché ATARI, peu rentable jugeront cer- 
tains, mais à une mésentente au sein de cette société. 
Le gérant, Hervé Piedvache, ayant décidé de ne plus 
assurer la gérance de PARX, aucune personne ne s'est 
proposée pour la reprendre. La cessation d'activité 
a donc été décidée avant le salon de décembre 97 
puisque les lignes téléphoniques ont par exemple été 
résiliées le vendredi 5 décembre 97. 

Sur le salon aucun bruit n'a filtré sur l'arrêt pro- 
chain des activités de Parx. Des clients ont donc 
acquis du matériel et des logiciels en toute séré- 
nité. La question de la garantie d'un périphérique 
peut se poser, mais comme chaque constructeur 
garantit son matériel au moins un an, pas de pro- 
blème de ce côté-là. 

En ce qui concerne les logiciels, c'est une autre his- 
toire.Vous avez acheté un driver pour un scanner, 
un appareil photo numérique ou une imprimante 
et celui-ci présente des bugs ? Pierre-Louis 
Lamballais assure sur Internet qu'il continuera à sou- 
tenir le concept M&E. Nous espérons que cela signi- 
fie que si des bugs sont répertoriés dans certains 
drivers, la mise à jour viendra assez rapidement. 

Pour les autres logiciels, si certains sont repris par 
d'autres sociétés (on pense à La Terre du Milieu 
et à ASF), rien n'est encore décidé à ce jour: Espérons 
au moins que les mises à jour vers les dernières 
versions seront possibles. 

Seulement voilà, un utilisateur au moins (peut-être que 
les autres ne se sont pas encore faits connaître ?) a 
fait l'acquisition sur le salon d'un driver pour l'im- 
primante Canon BJC 4200. Une fois le driver ins- 
tallé, mauvaise surprise, il ne fonctionne pas. Parx 
ayant entre temps disparu, il contact Pierre-Louis 
Lamballais sur internet et lui expose son problème. 
Réponse très curieuse de l'intéressé qui lui assure 
qu'il n'a jamais écrit de driver pour ce modèle mais 
pour la BJC 4000 ! Pourtant la référence portée 
sur sa facture indique bien le modèle 4200. Donc 
à moins que PLL écrive effectivement ce driver un 
jour, notre acheteur s'est bel et bien fait arnaqué. 
Il s'agit peut-être d'une erreur, mais le client se retrouve 
allégé de deux cents francs environ. 

C'est là une attitude déplorable qu'a eu Parx sur 
le salon qui était venu pour se débarrasser des son 
stock de matériels, ce qui se comprend. Mais vendre 
sans arrière-pensée des logiciels tout en sachant 
pertinemment qu'il n'y aura peut-être jamais plus 
de suivi, c'est une méthode tout à fait contestable. 


RTL : L'ESSENTIEL... SI ON VEUT 

Vous avez tous que Microsoft a été condamné à 
| million de dollars d'amende par jour tant que la 
société obligera les revendeurs et fabricants à vendre 
Internet Explorer en standard. Méthode commer- 
ciale jugée anticoncurrentielle par la justice amé- 
ricaine., On sait depuis que certains fabricants sont 


revenus sur leurs propos ce qui fait que la 


décision est finalement restée 
sans suite. 

Sur RTL, l'information a été annoncée comme 
suit : "Microsoft condamné à | million de dol- 
lars d'amende par jour tant que Navigator sera 
livré d'office avec Windows 95". 

Navigator est bien entendu un logiciel de Netscape! 


VIVE MONSIEUR DE LA PALICE ! 

Sur TFI, entre les résultats des bourrins et la météo, 
ou après le journal de 13 heures, il existe (exis- 
tait, elle a dû disparaître depuis) une petite émis- 
sion qui avait pour but de nous informer et nous 
faire découvrir beaucoup de choses sur tout ce 
qu'on ne comprend pas, et donc l'informatique en 
fait partie. Bref, au cours d'une de ces émissions, 
le 22/1 1/97 pour être très précis, la charmante dame 
nous annonce fièrement : "Pour écrire une lettre 
ou conserver un document sur papier, il est tou- 
jours mieux d'avoir une imprimante". Ah ben ça, 
ça me la coupe ! Ils ont réfléchi longtemps pour 
pondre une connerie comme celle-là ? 
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RISC PC 

L'ARMADA vient enfin de sortir son dernier 
numéro ; il n'y en avait pas eu depuis début 
décembre. Toujours aussi intéressant et complet : 
java, internet, programmation, driver ZIP. 
FRAUG (FRench Acorn User Group) nous com- 
munique la nouvelle adresse de son site WEB. 
N'hésitez pas à aller y faire un petit tour pour en 
apprendre encore plus sur ces fabuleuses machines. 
http://www.mygale.org/04/fraug 


Si l'Europe vous ennuie cet été, vous serez heu- 
reux d'apprendre que le prochain Atari World se 
déroulera à l'Hôtel Disneyland à Anaheim en 
Californie (Nan, c'est pas en Alsace). 


RECEVEZ GRATUITEMENT VOTRE 

DRIVER DE DISQUES DURS ! 

Si après la nième mise à jour de votre pilote de 
disques durs vous en êtes toujours insatisfait ou 
si vous êtes curieux de connaître ce que peut 
vous apporter la dernière mouture du driver qui 
tue la mort mais sans pour autant vouloir sor- 
tir votre chéquier, CENTEK comblera vos désirs. 
En effet, il vous suffit de leur envoyer la disquette 
originale de votre driver (CD, HDDRIVER ou 
SCSI TOOLS) pour recevoir gratuitement 
CECILE, le pilote de disques durs IDE, SCSI et 
de CD-ROM SCSI. Mais attention, ceci n'est pas 
une opération d'échange pour éliminer la 
concurrence puisque la disquette de votre dri- 
ver habituel vous sera retournée avec CECILE. 
Libre ensuite à vous de faire votre choix. CECILE 
ne fonctionne que sur.FALCON. 

CENTEK 

4 avenue St Exupéry 

60180 NOGENT/OISE 

Tél : 03.44.74.63.30. 


VENDS FALCON 4MO DD420 MO 
ECRAN PHILIPS CDROMX4 HP80W 
LOGICIELS REVUES PRIX : 4990 F 
GUILLAUME AU 0328680520 APRES 19H 


Chers lecteurs, n'omettez pas de 
nous transmettre vos oeuvres 
(DP, musiques, dessins, 
animations.…). 


N'oubliez pas de vous abonner ! 
Abonnez-vous ! 
6 numéros soit un an de 
STraTOS : 215 Frs. 
Vous pas abonné ? Alors faites-le ! 


CHERCHE coder GFA/ASM et graphiste 
Pour aider à débugger 3 jeux et 3 logiciels, 
et finir jeu de combat et démo thème 
Japanim. STREIT Geoffroy - 7 rue Elsberg 
- 67530 OTROTT - 03.88.95.98.50 le WE. 


MISS CYBER 98 


L'élection de Miss France reste un événement national 
amplement médiatisé. Nous avons pensé qu'il serait 
intéressant à deux ans de l'an 2000 d'organiser la 
première élection d'une CYBER MISS ! 

Le principe est simple. Vous 
composez la Miss idéale en 
indiquant pour chaque partie 
du corps votre modèle préféré.  — 
Vous pouvez par exemple 
indiquer les cheveux de Cindy 
Crawford, les yeux de Sophie 
Marceau, le nez de Madonna, 
etc Vous pouvez aussi 
renseigner tous les champs 
avec la même personne si 
l'être idéal existe déjà pour 


vous. Au résultat, nous 
analyserons vos réponses 
(plus celles-ci seront 
nombreuses, plus cette 


élection aura d'intérêt) et nous 
créerons un être virtuel en 
utilisant toutes les 
technologies à notre 
disposition (Morphing 2D/3D). B4 ÿ 
Cet être virtuel deviendra # 4 
même la nouvelle 
présentatrice du magazine D 
multimédia. Il n'y a qu'une ke 
restriction, il faut que les | 
personnes citées soient des 
célébrités afin que nous 
puissions prendre votre vote |} 

| 

| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
HŸ 
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en compte. Un dernier point, 
une MISS VIRTUELLE peut 
être composée d’autres êtres 
virtuels personnages de 
dessins animés, de jeux vidéo 

c. Alors remplissez vite ce 
bulletin de vote, ce faisant, 
vous participerez à la première 
élection d'une MISS CYBER au monde ! 


Vous pouvez également voter directement sur 


notre site internet en remplissant le formulaire 
prévu pour cela. 


http://www.chez.com/stratos 


CHEVEUX 


À 


À. 
4 N BOUCHE 
“ 


dresse suivante: 


Bulletin à renvoyer à l'a 


NO'MAD 
élection MISS CYBER 98 


62, boulevard Aristide Briand 
77000 Melun 


LAIMISS CYBER 98 


Pour la deuxième année consécutive, le salon 
des applications Atari s'est tenu à Bercy Expo. 
Plus d'exposants que l'an dernier, un peu moins 
de visiteurs, mais toujours autant de nouveautés 
à découvrir ou de bonnes occasions à dénicher. 
Suivez le guide ! 


De prime abord, petite déception en ce qui 
concerne la fréquentation en baisse par rapport à 
l'an dernier. Deux raisons à cela : deux fois moins 
d'entrées gratuites ont été distribuées (environ 2000 
en %6 !) et des tarifs revus à la hausse (60 francs la 
journée et 90 francs le WE). Un peu dur à avaler 
surtout qu'il n'y avait aucune réduction pour les familles, 
les femmes ou les enfants. Autant dire que venir au 
salon en famille coûtait assez cher. || y a sûrement 
quelque chose à changer de ce côté-là pour la pro- 
chaine édition. L'animation était cependant bien plus 
vivante avec la présence de TIM BLAKE (!) qui nous 
a gratifiés d'un concert que vous ne pouvez que regret- 
ter d'avoir loupé. 


Du côté des exposants, la tendance était à la hausse 
avec, enfin, une présence étrangère un peu plus consé- 
quente (16/32 bits, ATARI COMPUTING, Best 
Electronics, EMMESOFT, Falke Verlag, Homa System 
House, Milan, Dr Zellmer...). Peut-être le fruit de la 
collaboration entre La Terre du Milieu et Falke Verlag. 


MAGAZINES, SHAREWARES ET 
ASSOCIATIONS AU RENDEZ-VOUS 

Les magazines et associations de la scène atariste 
étaient là au grand complet : M2000, Atari Computing, 
Azimuth, Evolution, FALK'MAG, Falcon Seulement, 
ST MAG, ST COMPUTER & ATARI INSIDE et 
STraTOS bien entendu. Une bonne occasion pour 
vous abonner ou découvrir tous ces acteurs de notre 
monde. Notons également la présence de personnes 
connues de notre univers :la Popsy Team dont vous 
trouverez leur animation sur le CD de ce numéro 
(quasiment 100 Mo à elle toute seule), Toxic Mag, 
Emmanuel Baranger (EB Model)... 


Présents en nombre également, les auteurs de sha- 
rewares : Eric Da Cunha et Frédéric Bayle qui dévoi- 
laient leur logiciel de retouches Digital Lab, qui reprend 
le principe du M&E de Parx pour les modules, mais 
dans une version améliorée. Encore beaucoup de tra- 


vail pour les auteurs puisque le programme avait une 
tendance à l'instabilité sur certaines machines. Xavier 
Roche était également présent et c'était l'occasion 
de demander tous les renseignements utiles pour 
configurer Swiftel. 


LES NOUVELLES MACHINES 

ET LE HARDWARE 

OXO exposait un prototype de sa carte mère 
Evolution mais qui n'était pas fonctionnel. Nous ne 
nous attarderons pas plus sur cette machine et je 
vous invite à vous reporter à la partie qui lui est consa- 
crée dans les NEWS si vous voulez en savoir plus. 
L'autre clone Atari que l'on avait hâte de découvrir, 
c'était bien sûr le Milan. Petite frayeur puisque le stand 
était quasiment désert à l'ouverture du salon. La 
machine n'intéresserait-elle personne ? Frayeur vite 
dissipée car un attroupement s'est ensuite contitué 
rapidement. Même s'il ne fonctionnait pas encore plei- 
nement, loin de là, les progrès étaient quand même 
significatifs. De l'entretien d'une bonne trentaine de 
minutes que nous avons eu avec ses concepteurs, 
nous en retiendrons que les projets ne manquent 
pas et qu'ils laissent présager un avenir radieux pour 
cette machine. Pour en savoir plus, consultez donc 
la page qui lui est consacrée quelque part dans ce 
numéro. 

Sur le stand de CENTEK, on pouvait enfin assister 
à une présentation de DOLMEN dans une version 
béta, Pas de multitâche pour l'instant, mais des per- 
formances qui le hissent au niveau de NVDI pour 
l'accélération graphique, ce qui est déjà remarquable. 
Utilisé conjointement avec une CENTurbo | év.3, la 
machine présente des performances intéressantes. 
Et la CENTurbo 2 ? Un prototype était également 
présenté... dans une vitrine ! Pas de démonstration 
ce qui en a déçu plus d'un. Au moment de la rédac- 
tion de cet article, elle semble - enfin - presque ter- 
minée. Et le Phenix ? Lui aussi accuse un retard dû 
à celui de la CT2 mais il profitera directement des 
travaux et des recherches de CENTEK. On ne devrait 
pas voir de proto avant l'été. Quoi qu'il en soit, les 
projets de CENTEK semblent enfin arrivés à matu- 
rité pour certains et on espère que les promesses 
annoncées haut et fort seront tenues, sans quoi le 
retour de manivelle risque d'être violent. Hormis ces 
3 produits tant attendus, on pouvait découvrir Cécile 
(le nouveau driver de disques durs et lecteurs de CD 


La rédaction 
Stratos@chez.com 


ROM) Sandrine (driver pour le scanner UMAX 6105) 
qui est testé dans ce numéro, et CENTinel, le débo- 
gueur du Phenix qui fonctionne parfaitement sur 68040 
et DSP 56001 :une simple mise à jour pour le 56301 
est programmée dès que l'auteur aura reçu le kit d'é- 
valuation.Test dans le prochain numéro. Un stand qui 
a connu un beau succès et une affluence soutenue. 
Titan Design et MW Electronics ne s'étant pas déplacés, 
ilnous a été impossible d'en savoir plus sur la Nemesis, 
dont nous n'avons plus de nouvelles, ainsi que sur la 
mise à jour 68060 annoncée par MW pour 
l'Afterburner. Rien non plus donc sur APEX MEDIA. 
Dommage. 

La Startrack était là puisqu'un exemplaire est passé 
entre nos mains. On trouvait également une belle 
population d'Hades (du 68040 au 060), essentielle- 
ment pour des applications graphiques, mais égale- 
ment pour Linux, sur le stand du même nom. 


LA MUSIQUE 

S'il est un domaine où l'Atari est toujours aussi actif, 
c'est bien dans la musique. Softjee proposait son 
dernier-né, Home Digital Studio aux possibilités inté- 
ressantes et qui est un logiciel sans équivalent sur 
les autres plates-formes. Petite curiosité : une carte 
DSP 56302 ! Elle a été développée par l'auteur de 
l'ex PARSEC 44 qui est finalement revenu vers un 
composant Motorola. Des contacts ont été pris entre 
CENTEK et le concepteur de la carte et elle pour- 
rait devenir une extension à la CENTurbo 2. On 
n'ose imaginer les performances avec le bus 50 MHz 
de la CT2. Ne nous emballons pas trop vite, on a 
déjà vécu l'amère expérience de la PARSEC 44. 
Soundpool était présent et présentait toute sa 
gamme pour le plus grand plaisir de tous, mais peu 
de nouveautés cependant. 

La grande attraction, hormis TIM BLAKE bien sûr, 
était la présentation de STUDIO SON V8 sur le 
stand de Studio Capitale (3490 francs). Le rythme 
d'évolution de ce produit étant très soutenu (une 
nouvelle version sort quasiment chaque semaine), 
son auteur s'attaque en ce moment à la réécriture 
de la doc. La bonne nouvelle, c'était aussi la dis- 
tribution gratuite de Studio Son V2. La version com- 
plète, avec la time line 2 pistes, ne coûte que 490 
francs ! La concurrence a du souci à se faire. 

ET LES AUTRES... 

Best Electronics, fidèle au rendez-vous, propo- 


sait tout droit de la Californie les objets 
les plus insolites et les plus introuvables : 
auto-collants 1040 ST ou megafile, boules de 
souris, écrans de Portfolio, batteries de 
STBOOK, connecteur divers, blitter, CPU, FPU, 
Bref, si vous cherchez une pièce détachée Atari, 
elle est dans l'une des 100 pages de son 
catalogue ! 

Class 4 est une société méconnue du grand 
grand public et peu d'entre vous feront appel 
à ses services :elle est en effet spécialisée dans 
la réalisation des effets spéciaux à base de laser 
pour les spectacles et concerts. Le laser est 
piloté à partir d'un FALCON. Le premier pro- 
grammme est essentiellement destiné aux dis- 
cothèques qui font une utilisation intensive de 
ce type de matériel (il n'y a qu'à lever les yeux 
vers les ciel pour savoir où se trouve une dis- 
cothèque !). Il permet le montage, la prévi- 
sualisation des figures et intègre un séquen- 
ceur d'effets. Le second programme permet 
de dessiner des motifs plus complexes. La 
société s'était déplacée avec un petit laser mono- 
chrome, mais elle utilise également un autre 
modèle plus performant pouvant afficher 256 
couleurs, mais toute l'électricité du salon n'au- 
rait pas été suffisante à son fonctionnement ! 
Ce système est l'un des meilleurs du marché 
sachant que les produits concurrents sont sur 
PC, et sous MS DOS ! 


NGS (72), spécialisée dans les serveurs télé- 
matiques, était une fois de plus fidèle au ren- 
dez-vous. Parx proposait des produits à des 
prix salons. Nous ne nous attarderons pas plus 
sur cette société et je vous invite à lire les lignes 
qui la concernent dans les news. Applications 
Systemes France proposait la mise à jour de 
NVDI, Magic (ainsi que Magic PC et MAC). 
Pas de Texel au rendez-vous (la version 2.0 est 
dispo en Allemagne) et pas encore de Jinnee. 
Seuls quelques vieux logiciels dont ASF 
tenaient à se séparer. Etilde n'avait pas fait le 
déplacement et cela fait maintenant plus d'un 
an que nous attendons Papyrus 5,sachant que 
la version 6 vient de sortir en Allemagne ! Elle 
apporte notamment la sauvegarde des docu- 
ments au format HTML. 


Homa System House (société canadienne) était 
venue présenter SCAN X, son driver pour scan- 
ner UMAX et Microtek. Ce driver s'inscrit donc 
directement en concurrence avec celui de CEN- 
TEK avec deux avantages cependant : il gère 
plus de modèles et fonctionne sur toute la 
gamme (SCSI ou port DMA via un conver- 
tisseur). Les résultats sont excellents. || ne vous 
en coûtera que 250 francs. Plus d'informations 
à l'adresse suivante : 
Homa Systems House 
P.O.BOX 52127 
Ottawa, ON KIY 550 
Canada 


IFA proposait un stock phénoménal de jeux 
à des prix très doux. Les logiciels du domaine 
public n'étaient pas en reste et la duplication 
s'est effectuée durant les deux jours avec un 
succès certain. 


ERS (FIND-IT et STARTIT), le SERVICE DEMO, 
16/32 bits, La Terre du Milieu naturellement, 
Keyboards et Home studio venaient allonger 
une liste déjà longue. Vous cherchiez un câble 
exotique ou un convertisseur de genre, vous 
aviez toutes les chances de le trouver sur le 
stand Dr Zellmer & APAK. Un nombre 
incroyable de connecteurs étaient dispos, des 
FPU, mais également des 68040 pour moins 
de 200 francs! Incroyable ! 


Les prix avaient une nette tendance à fluctuer 
suivant les stands et il valait mieux faire un petit 
tour avant de se décider. La palme du prix le 
plus stupide revient au stand dont j'ai oublié 
le nom qui proposait des Portfolios à plus de 
1000 francs ! À peine croyable. Si de bonnes 
affaires étaient incontestablement à faire 
comme chaque année, la prudence était cepen- 
dant de mise puisque certains étaient mani- 
festement venus pour vendre... pas nécessai- 
rement à des prix convenables. 


Autre invité de marque, Bruno Bellamy 
(ancien illustrateur de ST MAG) était venu sur 
le stand du Virus Informatique pour dédica- 
cer les numéros du Virus et des Puces ou une 
de ses BD. Il présentait d'ailleurs son dernier 
album sur le salon. Certains chanceux ont même 
eu droit à une Bellaminette gratuite. Précieux 
dessin qu'il aurait été préférable de ne pas éga- 
rer {Vous pouviez aussi vous défouler en dégom- 
mant des boîtes de conserves à l'effigie de Bill 
Gates. Un RISC PC en démonstration a aussi 
attiré les foules sur notre stand puis sur celui 
du Virus et beaucoup ont été soufflés par la 
puissance de cette machine. 


Encore un bon cru pour ce salon qui n'a pas 
manqué de surprendre certains exposants qui 
ne s'attendaient pas à voir autant de passionnés 
et de dynamisme dans les allées et les stands. 
Quelques nouveautés hardwares annoncent 
enfin des machines plus puissantes à des prix 
abordables pour ceux qui en ressentent le 
besoin. De Calamus SL 97 à Digital Lab en pas- 
sant par les drivers de scanners et d'appareils 
photo numériques, tous ces produits com- 
bleront tous ceux que les arts graphiques inté- 
ressent. La musique est toujours le secteur le 
plus actif et ce n'est pas un des responsables 
de Steinberg France venu en simple visiteur, 
et qui s'attendait sans doute à voir 3 machines 
se battre en duel, qui nous démentira. 
Rendez-vous est d'ores et déjà pris pour l'an 
prochain au même endroit. En attendant, la pro- 
chaine échéance se situe à Dusseldorf avec la 
présentation officielle du MILAN.m 


Envie de se défouler sur le stand du Virus? 


LS 


mm 


2 
4 
< 


OSSIER 


L'explosion 


NUMERIQUE 


L'une des évolutions majeures de notre envi- 
ronnement quotidien concerne incontesta- 
blement la télévision. Ce partenaire omni- 
présent (équipant plus de 90% des foyers 
français) connaît aujourd'hui une révolution 
technologique et culturelle. Loin des discours 
officiels ou publicitaires souvent relayés par 
la presse spécialisée, STraTOS vous propose 
ce mois-ci une enquête objective afin de vous 
permettre de mieux comprendre ce qu'est 
"le numérique", ce qu'il apporte réellement 
au téléspectateur et quels sont les choix dis- 
ponibles en France. 


UN BOUQUET NUMERIQUE, 

QU'EST-CE QUE C'EST ? 

Pour peu que vous regardiez la télévision plus 
d'une fois par an, vous n'avez pas pu échapper 
au matraquage publicitaire que nous infligent les 
trois bouquets satellites numériques français : 
AB SAT, CSN, et TPS. Derrière ces sigles mysté- 
rieux se cachent des dizaines de chaînes, mais 
également des centaines de questions auxquelles 
des techniciens souvent dépassés répondent de 
façon stéréotypée. 

Depuis l'apparition de la diffusion par satellite, 
les limites physiques du réseau hertzien ont litté- 
ralement explosé. De 6 chaînes nationales (sou- 
vent moins), le Paysage Audiovisuel Français (PAF) 
est passé à plus de 100 canaux diffusant pour 
la plupart 24 heures sur 24. Pionnier de la télé- 
vision à péage en France, CANAL+ s'était lancé 


ANALSATELLITE 


en premier dans la télévision diffusée exclusi- 
vement par satellite avec son bouquet CANAL 
SATELLITE. La technologie numérique évoluant 
rapidement et se révélant moins onéreuse à 
l'usage, les premiers décodeurs numériques sont 
apparus, mais cette position de monopole 
absolu ne pouvait que susciter la convoitise des 
chaînes concurrentes et des grands groupes 
audiovisuels européens. AB SAT et TPS virent 
donc le jour peu de temps après la création de 
CANAL SATELLITE NUMERIQUE, il y a envi- 
ron deux ans. 

Tous ces bouquets ont un point commun : pour 
environ 2500 francs par an, vous pourrez profiter 
de plusieurs dizaines de chaînes dites thématiques. 
En d'autres termes, chacune des chaînes proposées 
ne diffuse qu'un type de programme (de l'information 
en continu comme LCI, des programmes destinés 
aux plus jeunes comme DISNEY CHANNEL ou 
FOX KIDS, ou encore du sport 24 heures sur 24 
avec EUROSPORT par exemple).Ainsi, vous pour- 
rez regarder la télévision de façon moins passive 
en choisissant des programmes plus proches de vos 
centres d'intérêt. Cela suppose un grand nombre 
de chaînes (entre 18 et 70 selon les bouquets et 
les options) ce qui n'est possible que grâce à la com- 
pression numérique.Alors qu'un satellite diffusant 
exclusivement en analogique ne délivre qu'une dizaine 
de canaux environ, le numérique permet de mul- 
tiplier ce nombre par huit ! 

Mais pour pouvoir profiter de ces possibilités, 
il vous faudra vous équiper en conséquence. 


numérique 


Théo Buz 
steam@hrnet.fr 


La bonne nouvelle est que vous pourrez 
conserver votre téléviseur, il vous faudra cepen- 
dant investir dans une parabole d'au moins 50 
cm (optez pour 80 cm afin d'être à l'abri de mau- 
vaises surprises) et l'équiper d'une ou plusieurs 
têtes numériques. Le réglage de ce dispositif étant 
bien plus complexe que son équivalent analo- 
gique, l'assistance d'un installateur ne sera pas 
superflue. Enfin, il vous faut un démodulateur ou 
décodeur numérique que vous pourrez louer ou 
acheter selon les bouquets. L'abonnement viendra 
compléter votre facture qui pourra tout de même 
friser les 10000 francs si vous choisissez d'ache- 
ter le décodeur. Vous pourrez également accéder 
à des programmes en exclusivité (films récents ou 
événements sportifs) à condition de payer un sup- 
plément à la carte ; ce procédé s'appelle KIOSQUE 
sur CSN, MULTIVISION sur TPS, et peut rapide- 
ment doubler le prix de votre abonnement. 


LE NUMERIQUE : COMMENT CA MARCHE ? 
DES POSSIBILITES NOUVELLES 
Une fois habitués au concept de chaînes théma- 


tiques, vous pourrez découvrir les nombreuses pos- 
sibilités qu'offrent les décodeurs numériques. 
Ceux-ci s'apparentent en effet à des micro ordi- 
nateurs simplifiés et spécialisés dans le décodage 
de la vidéo. Celui-ci se fait en MPEG-2 (Moving 
Pictures Experts Group- 2) norme internationale 
spécialement conçue pour.le traitement de la vidéo 
de qualité professionnelle dite Broadcast (voir enca- 
dré). Mais le démodulateur possède également de 


L 


nombreuses autres fonctions et ouvre 
enfin les portes de la télévision interactive 
que l'on nous promet depuis des années. 
En effet la possibilité de mémoriser des infor- 
mations annexes durant la transmission d'un 
programme dans une mémoire volatile (RAM) 
permet à l'utilisateur de consulter des pages 


d'information sur un produit ou une émis- 


sion sans avoir à quitter son fauteuil. 

Les premiers essais de publicité interactive 
furent d'ailleurs couronnés de succès ; on 
demandait au téléspectateur de presser sur 
une touche de sa télécommande lors du pas- 
sage d'une publicité (pour la KANGOO et 
des LEGOs en l'occurrence) et dès la fin de 
la plage publicitaire une suite de pages s'af- 
fichaient sur l'écran du téléviseur dans les- 
quelles le "téléacteur" pou- 

vait obtenir une foule de 
renseignements utiles. Ce 
concept devrait être amé- 
lioré dans un futur proche 
et pourrait permettre 
d'obtenir des fiches 
signalétiques sur les 
acteurs d'un film ou 
encore des statistiques 
sportives susceptibles de 
combler les athlètes en 
pyjama, avides de chiffres. 
Afin de ne pas perdre le 
téléspectateur dans des 
centaines d'heures de 
programmes quotidiens, 


LE CHOIX FRANCAIS 

Mais après ces considérations généralistes, 
voyons de plus près ce que propose cha- 
cun des bouquets disponibles en France et 
quels sont leurs points forts et faibles. Notez 
qu'afin d'obtenir une vision objective de la 
qualité des trois bouquets français, nous avons 
consulté des revendeurs spécialisés ainsi que 
de nombreux abonnés qui nous ont fait 
part de leurs remarques; qu'ils en soient 
ici remerciés. 


Commençons ce tour d'horizon par le petit 
Poucet des bouquets français : AB SAT. Créé 
par une société novice dans le domaine de 
la diffusion télévisée, puisqu'il s'agit d'AB pro- 
duction dont le sitcom "Hélène et les 


CANAL SATELLITE NUMERIQUE 
TPS (TELEVISON PAR SATELLITE) & AB SAT 


expérience indiscutable 


qualité des chaînes thématiques option C: 


vaste choix de programmes 
option CSN + CANAL+ 
exclusivités sportives 
ASTRA 


solidité financière 

vaste choix de programmes 
chaînes nationales en numérique (hormis CANAL+) 
qualité d'image satisfaisante 
décodeur compatible OPEN TV 


les différents bouquets ABSAT 


offrent également des 
navigateurs" permettant 
d'obtenir la grille des 
programmes de façon 
simplifiée. D'autres inno- 
vations sont à l'étude et 
la connexion d'une ligne 
de téléphone au décodeur 
(d'ores et déjà exploitable) 
décuplera les possibilités 
d'interactivité et d'accès 
à Internet dans un futur 


prix d'abonnement de base 


compatibilité du décodeur avec CSN 


qualité d'image 
esprit pionnier 


service clientèle déplorable 


qualité d'image discutable (Eurosport notamment) 


kiosque sportif un peu cher 
décodeur vieillot 


refus de rapprochement avec CSN 
manque d'originalité 


proche ; méfiance tout de ABSAT 


même, car elle pourrait 
également décupler le 
montant de vos factures 
de téléphone. 


situation financière préoccupante 
qualité des chaînes thématiques 
nombre de chaînes proposées 
évolution lente 


obligation d'acheter le décodeur (3000 FF) 
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garçons" a fait le tour du monde, AB SAT 
propose une sorte de bouquet light pour 
un prix d'entrée de gamme (49 FF pour 7 
chaînes thématiques). Si cette offre peut sem- 
bler séduisante car elle permet de goûter 
au numérique pour le prix de la redevance, 
elle ne s'adresse en fin de compte qu'à un 
public fort limité, et ce pour deux raisons. 
Tout d'abord il n'y a pas de possibilité de 
louer le décodeur auprès d'AB et celui-ci 
représente tout de même un investissement 
d'environ 3000 francs pour un produit jetable 
puisqu'il nous vous servira plus à rien si vous 
résiliez votre abonnement. En effet, alors qu'il 
est annoncé comme tel, il est impossible pour 
le moment de réceptionner le bouquet CSN 
sur le décodeur ABSAT (l'inverse est pour- 
tant possible à condi- 
tion d'avoir un 
abonnement 
CSN). L'autre gros 
problème vient 
du contenu des 
chaînes  théma- 
tiques : l'essentiel 
des programmes 
diffusés provient des 
productions "mai- 
son” ou des imports 
AB DIFFUSION. 
Ceux qui aiment 
les dessins animés 
japonais et les sit- 
coms à la française 
seront donc ravis, 
mais les autres 
auront du mal à 
se consoler avec 
les chaînes France 
course (PMU) ou 
Vive la vie (beauté, 
santé, forme). 
Restent deux 
chaînes musicales 
(Musique  clas- 
“sique et Melody) 
loin de rivaliser 
avec MTV ou 
VH-l et la chaîne 
Encyclopedia, au 
contenu proche de 
celui de la cin- 
quième, 


Vous aurez bien sûr la possibilité de souscrire 
aux abonnements complémentaires, mais ceux- 
ci restent souvent inférieurs à la concurrence 
pour un prix sensiblement équivalent. Il faut bien 
reconnaître que dans ces conditions, les résul- 
tats catastrophiques du bouquet - quoi qu'en 
disent les responsables - trouvent une explica- 
tion assez logique.Avec environ 20000 abonnés, 
le groupe perd énormément d'argent (la loca- 
tion d'un canal coûte plusieurs dizaines de mil- 
lions de francs par an). Dans ces conditions, il 
est peu probable de voir AB SAT perdurer et 
les tentatives de rapprochement (devrions-nous 
dire fusion ?) avec ses principaux concurrents 
sont de plus en plus évidentes. Reconnaissons 
tout de même que le mal aimé du PAF numé- 
rique possède quelques atouts avec notamment 
une certaine originalité dans la programmation, 
les programmes à forte audience étant littéra- 
lement squattés par CSN et TPS. 


CANAL SATELLITE NUMERIQUE semble le bouquet 
le plus solide. Lancé un an avant ses concurrents, 
il a bénéficié du report des abonnements de 
CANAL SATELLITE ANALOGIQUE et de 
l'absence de concurrence en 1996. Les pro- 
grammes sont très variés puisqu'une vingtaine 
de chaînes originales est disponible. À ce pro- 
pos, ne vous laissez pas séduire par les sirènes 
de la publicité, puisqu'une grande partie des 
chaînes annoncées en exclusivité sont tout à fait 
accessibles sur un démodulateur analogique sans 
aucun abonnement (citons au hasard CARTOON 
NETWORK, CNN INTERNATIONAL, PRO 7, 
DSF, SAT-|, EUROSPORT en allemand ou en 
anglais, etc.….). Restent d'excellentes chaînes 
incluses dans l'abonnement de base (98 FF par 
mois) parmi lesquelles CANAL JIMMY (séries), 
MTV (musique) et LCI (l'information en continu) 
et des options thématiques séduisantes, cinéma 
(4 chaînes, 60 FF par mois), musique (30 FF par 
mois), pêche, chasse et nature (30 FF par mois) 
et surtout C: (50 FF par mois). 

Cette dernière option mérite un peu plus de 
précision puisque pour cette somme modique 
vous pourrez télécharger en un temps record 
des centaines de programmes du domaine public 
et profiter de réductions sur des logiciels com- 
merciaux. Petit bémol : la configuration micro- 
softienne imposée par la chaîne. Mais tout n'est 
pas parfait pour CSN, loin de là, puisque de nom- 
breuses critiques émanent de la part des 
abonnés. Le principal problème vient du 


décodeur qui 
est techni- 
quement 
dépassé et 
impose aux 
utilisateurs 
des manipu- 
lations par- 
fois longues 
et inutiles 


7 À 


s'agit par exemple de mémoriser de nouveaux 


(lorsqu'il 


canaux). Pour corser le tout, le service après-vente 
laisse franchement à désirer, à tel point que les GUI- 
GNOLS l'ont illustré récemment dans un 
sketch! Enfin, si l'offre sportive de CSN est sans 
équivalent, il faut remarquer qu'elle se paye sou- 
vent chère puisque pour en profiter pleinement, 
il vous fau- 


dra souvent 
débourser 
l'équivalent 
du prix du 
billet au 
stade 
(contrai- 
rement à 
ce que 
CANAL+ 
vante dans 
ses publi- 
c:i € és; 
lorsque 
vous regar- 
dez CSN, 
vous êtes 
bien devant 
la télé !). 


TPS (la Télé Par Satellite) constitue la réponse 
de l'ensemble des chaînes nationales (hormis 
CANAL bien sûr) au monopole de CSN. Même 
si TFI semble imprimer son style au bouquet, 
la participation des chaînes publiques constitue 
un atout considérable. On voit mal en effet com- 
ment TPS pourrait se retrouver en difficulté 
puisque la notion de faillite semble ne pas exis- 
ter pour les entreprises publiques. La concur- 
rence avec CSN implique une forte ressemblance 
des deux offres : même prix, mêmes options et 
pratiquement les mêmes programmes. On peut 
d'ailleurs reprocher aux directeurs du bouquet 
de ne pas faire preuve de plus de créativité (même 
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si l'option MULTIVISION SPECTACLE est une 
excellente initiative). TPS se démarque pourtant 
grâce à un décodeur plus récent et plus per- 
formant. Beaucoup plus agréable à utiliser, il est 
doté du procédé OPEN TV qui automatise toutes 
les mises à jour des programmes ainsi que d'é- 
ventuelles nouvelles versions du logiciel de 


navigation. La qualité d'image semble également 
supérieure à celle proposée par CSN puisque 
les choix de débit d'images sont plus cohérents 
(les chaînes sportives en demandant beaucoup 
plus que celles de télé-achat par exemple). 

La différence pourrait également se faire sur les 
à-côtés puisque TPS propose en exclusivité l'en- 
semble des chaînes nationales (sauf CANAL+) 
en numérique. Lorsque l'on sait que de nom- 
breux français ne peuvent capter la 5ème et M6 
par le réseau hertzien, l'argument fait la diffé- 
rence dans les régions géographiquement 
isolées. Certes, CSN propose l'ensemble des pro- 
grammes ASTRA (à majorité germanique) et 
devrait récupérer les chaînes publiques sur 


+ 


lesquelles il ne peut y avoir de monopole, Mais les difficultés récentes (et confidentielles) 
mais cela risque d'être insuffisant puisque M6 de CANAL+ à conserver ses abonnés 
ne semble pas concernée et que cette der- _ inquiètent la chaîne qui évoque à présent une 
nière bénéficie, on le sait, d'une image très possible fusion des deux bouquets (une aug- 


positive auprès des populations jeunes. 


mentation des tarifs est également envisagée). 


Enfin, le service après-vente ne suscite aucune TPS ne voyant pas de raison de s'affoler lui 


remarque particulière de la part des utilisa- oppose pour l'instant une fin de non rece- 


teurs. 


voir. Cette guerre des bouquets ne gênerait 
pas le téléspectateur outre mesure si la qua- 


Pour conclure ce dossier, arrêtons-nous un lité des programmes ne s'en ressentait. En 


instant sur la guerre ouverte que se livrent effet, afin d'attirer le public (ou de le garder), 


ces deux protagonistes : le 
nombre de personnes sus- 
ceptibles de souscrire un 
abonnement à un bouquet 
satellite n'est pas extensible à 
l'infini, CANAL+ revendiquait 
4 millions d'abonnés à la 
grande époque (avant l'appa- 
rition de la concurrence numé- 
rique). || n'est pas déraison- 
nable de considérer qu'un 
quart des foyers français 
représente l'objectif à terme 
des bouquets. Mais combien 
de français sont prêts à sous- 
crire deux ou trois abonne- 
ments ? Sans doute beaucoup 
moins. Et si le passage de 
CANAL+ à CSN ne pose pas 
de problème structurel (puis- 
qu'il s'agit de la même société), 
le passage de CSN ou 
CANAL+ à TPS a de quoi 
inquiéter les dirigeants de la 
chaîne cryptée. 

Les chiffres annoncés par les 
deux consortiums sont 
d'ailleurs à relativiser puisque 
les 700000 abonnés de CSN 
semblent aussi discutables 
que les 320000 de TPS (cha- 
cun gonflant ses chiffres pour 
intimider son concurrent). En 
tout état de cause, l'addition 
de ces deux chiffres ne per- 
mettrait pas à un seul bouquet 
d'être financièrement indé- 
pendant. Sans CANAL+, CSN 
ne pourrait subsister, et sans 
TFI, FRANCE TELEVISION, 
M6 et LA LYONNAISE DES 
EAUX, TPS disparaîtrait. 


MPEG-2 QUALITE OÙ QUANTITE ? 


Cet encadré est une première dans STraTOS puis- 
qu'il doit se lire en parallèle du magazine multimédia 
présent sur le CD ROM. 

Depuis le lancement du CD audio il y a quinze ans, 
le terme numérique (digital en anglais) est associé 
à la notion de qualité supérieure. S'il s'agit d'un fait 
incontestable en matière de support audio (les com- 
pact disques), il en va tout autrement de la vidéo. 
Faites un essai et demandez à votre revendeur ce 
qu'il pense de la qualité du numérique comparée 
à l'analogique et vous constaterez que dans 99% des 
cas, celui-ci vous affirmera qu'elle est supérieure, 
sans pour autant vous donner la moindre explica- 
tion rationnelle ! Si vous posez la question à un pro- 
fessionnel de l'image, celui-ci vous répondra qu'il n'y 
a pas de systématisation en la matière : le numé- 
rique mal utilisé peut s'avérer pire que n'importe 
quel autre support vidéo, y compris leVHS (qui déte- 
nait la palme jusqu'à ce jour). 

Afin de mieux vous faire ressentir ces notions de 
qualité, nous vous proposons de lancer le petit film 
que vous trouverez dans le dossier correspondant 
sur STraTOS multimédia. 

La qualité de la transmission dépend donc direc- 
tement de la volonté des chaînes, ceux qui privilé- 
gient la qualité se verront pénalisés par des coûts 
de fonctionnement plus élevés (puisque le diffuseur 
peut décider du nombre de chaînes qu'il souhaite 
assigner à chaque canal). De plus, devant l'inertie 
du grand public qui n'est que partiellement informé 
des possibilités réelles de ces technologies, les res- 
ponsables de bouquets clament haut et fort que leurs 
abonnés sont très satisfaits et qu'il n'y a par consé- 
quent aucune raison de changer la situation 
actuelle, Ceux qui en doutaient encore sont à pré- 
sent renseignés ; la télévision altruiste et proche du 
téléspectateur semble à présent bien enterrée et 
on nous annonce la télévision à péage ne laissant 
que des miettes à ceux qui refusent de sortir leur 
carte bleue entre chaque spot de publicité. Il est 
encore temps de se demander si tout cela est bien 
raisonnable (et de nombreuses commissions dont 
le Comité Supérieur de l'Audiovisuel le font) et à 
quoi tout cela nous mènera. 


les bouquets signent contrats sur contrats 
avec les majors américaines (Paramount, la 
Fox, Universal, etc...) il en découle que cer- 
tains films ne passeront pas sur TPS ou sur 
CSN selon les accords passés. Il sera donc 
nécessaire de souscrire aux deux bouquets 
pour voir l'ensemble des superproductions 
cinématographiques, ce qui pose des pro- 
blèmes techniques non négligeables. De plus, 
CANALX pourrait également pâtir de cette 
situation et on est en droit de se demander 
si ce n'est pas le téléspectateur qui y per- 
dra le plus dans cette fantastique révolution 
technologique ? 


Vous voilà prévenus, le numérique offre une 
gamme inégalée de programmes et des pos- 
sibilités d'interactivité nouvelles. Si vous êtes 
fan de télévision, étudiez attentivement les 
brochures disponibles chez votre revendeur 
et sachez différencier la propagande de la 
réalité. L'avenir des bouquets ne semble pas 
assuré, mais en tout état de cause, si vous 
décidez de souscrire à l'un d'entre eux, vous 
pourrez dire que vous aurez participé 
activement aux débuts de la télévision 
numérique. 


EMMESOFT (Italie) n'est pas content 
après OXO SYSTEMS et le fait savoir 
en envoyant des e-mail un peu par- 
tout en France. Cette société devait 
en effet importer WENSUITE en 
Italie suite aux démonstrations 
d'OXO lors du dernier salon. Or à 
ce jour, aucune évolution notable 
n'est venue l'améliorer, ce qui ne 
cesse d'irriter Marco Greppi. Il 
demande d'ailleurs à OXO de ces- 
ser d'annoncer WENSUITE comme 
le browser Internet le plus rapide 
sur nos machines alors qu'il lui 
manque la gestion des frames et une 
meilleure interprétation du langage 
HTML Marco Greppi s'interroge éga- 
lement sur la volonté commerciale 
d'OXO pour diffuser leur produit 
à l'étranger. Celui-ci a donc décidé 
de se tourner vers CAB 2.5. 


Blitter Disabled, NVDI 2.50 present 
Video Mode = 640 * 480 * 16 Colours 
LineF FPU installed 

Run and Malloc from FastRAM 

Ref = F030 + FPU, 640*480*16 


SDMA que je n'ai pas pu régler à 32MHz et que j'ai solutionnés 
à 40 MHz par la triple inversion du signal d'horloge allant au 
SDMA ce qui repositionne celle-ci avec un décalage de phase 
par rapport à la carte mère (NDRC : et ça se soigne bien doc- 
teur ?). Pour vos tests SCSI, je vous conseille la copie d'un fichier 


ë 
BIDOUILLE 


d'au moins 10 Mo (fichier FLC par exemple) entre 2 disques 40 MHz 32 MHz GAIN 
différents. Si tout se passe bien, les 2 fichiers doivent être iden- GEM Dialog Box: 1.380 365% 1.710 295% x 1,19 
tiques, sinon il faut ajuster le déphasage en supprimant une des VDI Text: 0.350 1517% 0.425 1249% x 1,18 
portes allant vers le SDMA. Normalement cela n'est pas néces- VDI Text Effects: 0.865  1284% 1.070 1038% x 1,19 
saire car cette configuration a été testée sur plusieurs machines VDI Small Text: 0.215 2411% 0.330 1571% x 1,35 
de générations différentes. Si toutefois les problèmes persistaient, VDI Graphics: 1.995 601% 2.475 484% x 1,19 
contactez-moi et on adaptera la modification en fonction des GEM Window: 1.135 206% 1.485 157% x 1,24 
symptômes. Vous vous apercevrez que le fait de passer de 32 Integer Division: 0.750 414% 0.940 330% x 1,20 
MHz à 40 MHz apporte une augmentation non négligeables des Float Math: 0.000 0% 0.000 0% 
Boostez votre: AfterBurner à 40 MHz performances. Pour les utilisateurs de MiNT ou de Linux, cette RAM Access: 0.180 1391% 0.225 1113% x 1,20 
bidouille est fort rentable au vue de l'accélération obtenue. Ma ROM Access: 0.180 1302% 1.155 203% x |,84 
Rodolphe Pineau machine fonctionne dans cette configuration depuis août 97 et Blitting: 3.005 122% 3.675 100% x |,18 
rodolphe.pineau @inforoute.ces.fr je n'ai eu aucun problème quelconque : SCSI, vidéo VDI Scroll: 4.435 158% 5.230 134% x 1,15 
ou autre. Justified Text: 2.180 266% 2.595 224% x 1,16 
Pour terminer, voici un tableau des résultats obtenus avec MDI Enquire: 0.100 1900% 0.155 1225% x 1,35 
GemBench 3.40 qui ne sont données qu'à titre indicatifs mais New Dialogs: 1.430 426% 1.885 323% X 1,24 
dus: À ’ _—— \ . , qui indiquent néanmoins l'apport notable de puissance apportée 
Dans cet article, les heureux possesseurs d une | oscillnteur n avez-vous pas inversé une par la modification. Ces résultats n'exprimenc évidemment pas Graphics: 841% 618% «136 
AfterBurner 040 vont trouver toutes les expli- que l'on vient | EN entrée avec une sortie ? Si c'est l'augmentation de la bande passante du bus (+ 25 %) qui, com- CPU: 1035% 548%, x 189 
cations nécessaires pour le passage à40MHz  demettre et la | e qi le cas,il n'y a aucun risque :votre binée à la fréquence supérieure du 68040, donnent en fait une Average: 883% 603% K 146 
de leur carte accélératrice. Cela sous- remplacer par | Ca | machine ne reçoit tout sim- accélération globale de votre machine bien supérieure à 20 %.1n 
entend bien sûr un certain nombre de modi- un strap. Ne la plement pas d'horloge. Donc on 3 
fications sur la carte mère du Falcon. De plus, perdez pas car .. D = dessoude et on ressoude dans 
vérifiez avant tout que votre 68040 estune elle va nous + le bon sens. er 


version 25 MHz au minimum (XC68040RC25 
ou MC68040RC25, le 25 indiquant sa fré- 
quence) sinon il risque de ne pas supporter 
le 40 MHz. 


Il faut tout d'abord souder un support pour un oscil- 
lateur 40 MHz sur l'emplacement marqué U65 qui 
se trouve juste à côté de l'horloge du Falcon (U64). 
Le mieux est d'utiliser de la barette tulipe sécable, 
Une fois que cela est fait, il faut couper la patte de 
gauche (celle qui est proche du support de l'os- 
cillateur) du transistor Q7. Ensuite, vous retour- 
nez la carte mère. 

Sous le support de l'oscillateur se trouve une résis- 
tance CMS notée R251.II faut la dessouder. || faut 
ensuite insérer un oscillateur 40 MHz dans le sup- 
port en positionnant le coin carré de celui-ci en 
haut à gauche (il se peut qu'il y ait un point sur le 
boitier pour vous repérer). C'est fini pour la par- 
tie servant à générer le 40 MHz. 

Le système de distribution de l'horloge du Falcon 
n'étant pas sans poser certains problèmes, il va fal- 
loir bufferiser les horloges. Pour cela, nous allons 
utiliser un 74F04. 

Dans un premier temps, il vous faut dessouder la 
self notée L102 qui se trouve juste au-dessus de 
Schéma | 
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servir plus 
tard. Ensuite, il 
faut dessou- 
der les résis- 
tance CMS 
situées à la gauche du Combel (U56). Ces résis- 
tances sont référencées R216, R221 et R222. Une 
fois celle-ci retirées, veuillez câbler le 74F04 comme 
indiqué sur le schéma | Vous noterez que j'ai gardé 
une sortie pour le SDMA. Il va falloir couper une 
piste à côté de celui-ci afin d'y injecter la nouvelle 
horloge. Vous coupez donc la piste qui part de la 
broche 110 (voir schéma 2). Ensuite, vous soudez 
le fil que vous avez tiré jusque là. 


Figure 1 
Génération 
des horloges! 


3- Le SDMA reçoit-il bien son 
horloge ? Si oui, faites un nou- 
vel essai en dessoudant la 
résistance de 100 .ohms côté 
masse. Îl se peut que sur cer- 
taines cartes mère, [00 ohms soient trop faibles. 
Essayez avec 150 ohms si la machine démarre une 
fois la résistance de 100 ohms dessoudée. 

Si le problème persiste, contactez-moi par e-mail 
car j'ai encore quelques secrets en stock que je 
ne divulgue pas ici. 

Je vous conseille, du fait de l'accélération de la 
machine, d'accélérer le DSP à 50 MHz pour ne pas 
avoir de problèmes de synchro avec les programmes. 


‘Vers SDMA 
{U 36) 


C'est maintenant que la self L102 devient utile. 
En effet, vous soudez celle-ci en même temps 
que le fil. À son autre extrémité, vous y sou- 
dez une résistance de 100 ohms et vous reliez 
l'autre extrémité de la résistance à la masse 
(cf. schéma 2). Le mieux est d'utiliser la broche 
14 de l'Ajax (U20).Voilà pour les horloges 
principales. 

Le bus étant accéléré, il faut régénérer les 
horloges des ACIAs clavier et midi. Nous uti- 
liserons donc un 74HC40490 (série 4000). Nous 
nous servirons aussi du 32 MHz de l'oscilla- 
teur du DSPl faut pour cela couper les broches 
3 ET 4 des ACIAs et ensuite câbler le HC4040 
comme indiqué sur le schéma 3. 


Une fois que vous avez réalisé tout cela dans 
votre machine, elle devrait démarrer norma- 
lement. Si tel n'est pas le cas, voici les points 
à vérifier : 

1- Le 74F04 est-il bien alimenté ? 

2- Le 74F04 est-il bien câblé, c'est-à-dire 


14 


Figure 3 
Horloge ACIAs 


Schéma 3 


et 
de U52 et U24 
(ACIAs) 


Vers 32Mhz 
Oscilateur 
DSP 


HC 4040 


Vers Broches 


Il faut en effet que le DSP tourne au moins 2 fois 
plus vite que la carte mère. Pour cela, utilisez le 
même principe que pour la génération des hor- 
loges avec un autre 74F04 et un oscillateur 50 MHz. 
Profitez-en aussi pour injecter le 50 MHz sur la 
broche synchro externe du Videl (broche 14 de 
U34). 

J'espère que cette modification vous sera utile. Pour 
ma part, je suis passé à 40 MHz (NDRC : tu veux 
dire ta carte ?) afin de régler mes problèmes de 


ATARI Corp racheté 
par HIACXI Corp, filiale de HASBRO ! 


C'est officiel depuis le 23 février 98, [TS a vendu 
ATARI Corp à HIACXI Corp, filiale de HASBRO, 
le leader mondial du jeu de société, pour 5 millions 
de dollars, montant somme toute assez faible. 
Vous trouverez ci-dessous un extrait officiel du 
contrat de vente entre les deux compagnies, extrait 
qui liste notamment ce que HIACXI Corp a réel- 
lement racheté. Ce contrat de vente a bien entendu 
été accepté par les autorités gouvernementales cali- 
forniennes puisque c'est de celles-ci qu'émanent ce 
contrat de vente. 


Proc-Type: 2001,MIC-CLEAR 
Originator-Name: webmaster @www.sec.gov 


COMPANY CONFORMED NAME : JTS CORP 
CENTRAL INDEX KEY : 0000941 167 
STANDARD INDUSTRIAL CLASSIFICATION : 
COMPUTER STORAGE DEVICES [3572] 
SECURITIES AND EXCHANGE COMMISSION 
WASHINGTON, D.C. 20549 


Acquisition or Disposition of Assets 

On February 23, 1998, [TS Corporation (the 
Company”) sold substantiallyall of the assets of 
the Company's Atari Division, consisting primarily 
of Atari home computer games and the intellec- 
tual property rights and license agreements asso- 
ciated with such games (the "Atari Assets"), to 


HIACXI, Corp. ("HIAC"},awholly-owned subsidiary 
of Hasbro Interactive, Inc., for $5,000,000 in cash. 
The purchase price was determined based upon 
arm's-length negotiations between the Company and 
HIAC. The Atari Assets were acquired by the 
Company in July 1996 

when the Company merged with Atari Corporation. 
There is no material relationship between HIAC 
and the Company, any of its affiliates, any directo- 
ror officer of the Company, or any associate of any 
such director or officer. 

"Atari Hardware Platforms" means the following hard- 
ware platforms :Atari 2600, 5200, 7800, Lynx hand- 
held and Jaguar game system hardware, Atari 800, 
ST and Falcon 030 computer family hardware, TOS 
operating system, 8-bit operating system,and Portfolio 
palmtop computer”. 

"Key Marks" means each of the following marks : 
Atari, the Fuji logo, Asteroids, 

Battlezone, Breakout, Centipede, Combat, Crystal 
Castles, Millipede, Missile Command, Night Driver, 
Pong, Ultra Pong, Tempest, Warlords and Yar's 
Revenge". 

HIACXI a donc racheté les droits, licences et plans 
de quasiment tout ce qu'ATARI a sorti comme maté- 
riel depuis 15 ans, exception faite du TT et des ATW 
(transputer). Tout ce qui nous intéresse plus par- 
ticulièrement (ST, FALCON, JAGUAR et le TOS) 
appartient désormais à HIACXI. La question est donc 
de savoir ce qui a motivé cet achat. 

Plusieurs hypothèses apparaissent : sortir un suc- 
cesseur au FALCON et sortir une nouvelle 
console. Sur la première hypothèse, aucune infor- 
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L'évènement du mois 


mation disponible ! Mais on peut quand même espé- 
rer que si HIACXI a racheté les droits du FALCON 
et du TOS, c'est vraisemblablement pour en faire 
autre chose qu'accorder des licences du TOS. 
Malheureusement, nous n'avons pas obtenir une seule 
information sur ce point. 

Par contre, en ce qui concerne la seconde hypo- 
thèse, un peu plus d'informations sont disponibles. 
HASBRO était très intéressé par le nom d'ATARI, 
qui reste lié à jamais au jeu vidéo, pour une nou- 
velle console ! Cependant, il ne s'agirait pas d'une 
console révolutionnaire en concurrence avec la N64 
ou PSX, mais au contraire une console rétro sur 
laquelle on retrouverait tous les anciens hits ATARI 
qui ont bercé notre enfance sur laVCS 2600. Cette 
machine serait basée sur un 68040 et sortirait pour 
Noël 98 ! Apparemment, le mythe serait encore très 
vivace aux USA d'après HASBRO qui compte sur 
un tel engouement du public. 

Certaines rumeurs font état d'une console bien plus 
puissante sur laquelle travaillerait entre autres Jeff 
Minter à qui l'on doit par exemple TEMPEST 2000 
sur Jaguar. Une simple rumeur pour l'instant. 
HASBRO est un géant du jeu de société (Monopoly 
et figurines Star Wars par exemple) qui a les moyens 
d'imposer un nouveau produit grâce à sa puissance 
financière, ce qu'ATARI ne pouvait plus faire depuis 
bien longtemps. 

Espérons toutefois que ce rachat aboutisse rapi- 
dement sur quelque chose de concret et que nous 
n'aurons pas droit aux mêmes péripéties que celles 
qui avaient suivi le rachat de l'Amiga par Visicorp 
puis ESCOM. 
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PERIPHERIQUE 


Vous voulez connecter un deuxième lecteur de disquette à votre FAL- 
CON ? Alors cet article est pour vous ! Attention cependant, la soudure 
à réaliser sur leYM n’est pas à la portée de tous. Une bonne expérience 
du fer à souder est donc conseillée. 


Tout est réuni dans le FALCON pour brancher un second lecteur à la manière 
des ST/E, En se connectant sur le circuit IOA2 du Yamaha, le TOS ne veut pas recon- 
naître le deuxième lecteur. Pour arriver à nos fins, on est obligé d'installer un patch 
(adresse $4A6) et de sélectionner manuellement le lecteur pour qu'il fonctionne. 
Après maintes manipulations, on arrive à sélectionner le lecteur B en se servant 
de la non sélection du lecteur A et la mise en marche des moteurs. Miracle ! Le 
TOS reconnait tout le monde et cela fonctionne à merveille. Un seul petit détail 
subsiste : si vous bootez l'ordinateur sans disquette dans le lecteur B, la LED res- 
tera allumée (elle s'éteint sitôt qu'on en insère une). 


À PRÉSENT, VOICI COMMENT PROCÉDER. 
l- Procurez-vous un 7400 pour une porte NAND (schéma n°2). 


2- Repérez la nappe qui va au lecteur de disquette, ainsi que les circuits UI9 et 
U20 (voir schéma n°1). 


3- A l'aide d'une pince plate, mettez les pattes du 7400 à l'horizontal, exceptées 
les pattes 5 et 7. 


4- Soudez les pattes 5 et 7 du 7400 sur les pattes 6 et 8 du circuit U19 (voir 
schéma n°3 


5- Soudez un morceau de fil rigide entre la patte 14 du 7400 et la patte 16 du cir- 
cuit U19, 


6- Soudez un fil entre la patte 4 du 7400 et la patte 20 du circuit U20. 


7- Repérez le fil 12 de la nappe du lecteur de disquette. Avec un cutter, séparez 
le fil de la nappe et souder un fil qui le reliera à la patte 6 du 7400. 


Si votre FALCON est en tower, vous devrez mettre un deuxième connecteur sur 
la nappe (récupérer une alimentation ne posera pas de problème). Par contre, si 
votre machine est toujours en boîtier d'origine, il est conseillé de se procurer une 
nappe plus longue et de la faire sortir du Falcon. Confectionnez ensuite une ali- 
mentation extérieure (5 et 12 V) en faisant une dérivation par exemple. En ce qui 
concerne le deuxième lecteur de disquette, si c'est un EPSON SMD 300 ou 340 (lec- 
teur d'origine sur les FALCONS), reportez-vous au schéma n°4 pour configurer les 
petits cavaliers. 

En cas de difficultés, n'hésitez pas à contacter la rédaction. 


14 13 12 11 10 


Configuration des cavaliers 
pour un EPSON SMD 3500/340 


H : en lecteur À 
U20 
ES 27 en lecteur B 


Prise HP 
-0 


Connecteur 
nappe disquette 


Pattes soudées 
sur le U19 


SCHEMA N°3 


Exclusivement réservé aux lecteurs de STraTos 


REF 

M1456VA 
M1570BA 
M1765BA 


| MF8617T 


MT9017T 


8901GT 
MF8721 


USRM+ 
USRF56K 


HD2.2S21 


HD1.6IDE 


HD2.5IDE 


HD3.2IDE 
HD3.5IDE 


MONITEURS 


1350 


Frais de port : Moniteur : 150 francs: - Autre : 80 francs 
Paiement par chèque postal ou bancaire à l'ordre de NO'MAD. 
Commande sur papier libre à rerourner à l'adresse suivante : 


| NO'MAD - VPC 
62, boulevard Aristide Briand 
_ 77000 MELUN 


14" pitch 0.28 1024 x 768 / 50 KHZ DIGITAL CONTROL 

15" pitch 0.28 1280 x 1024 / 70 KHz OSD 1750 

17" pitch 0.28 1280 x 1024 / 70 KHz OSD coins carrés 3250 

moniteurs garantis 1. an n sur site 

IIYAMA VISION MASTER. 17: 1280 x 1024 ’ 86 KHz 4600 
IIYAMA VISION MASTER PRO 17" 5100 

diamondtron 1280 x 1024 / 92 KHz 

IIYAMA VISION MASTER 19" 1600 x 1200 / 102 KHz 7850 

IIYAMA VISION MASTER 21" 1600 x 1200 / 110 KHz 10390 

moniteurs IIYAMA garantis 3 ans sur site 

PANASONIC 15" pitch 0.27 1280 x 1024 / 64 KHz 2100 

PANASONIC 17" pitch 0.27 1280 x 1024 / 69 KHz 3700 

PANASONIC 21" pitch 0.25 1600 x 1280 / 95 KHz 10590 

moniteurs PANASONIC garantis 3 ans sur site 

SAUVEGARDE - 

IOMEGA JAZ 1GO SCSI interne 2590 

IOMEGA JAZ 1 GO SCSI externe 3290 

MODEMS es 

Fax modem USROBOTICS SPORTSTER MESSAGE PLUS 1290 

Fax modem USROBOTICS SPORTSTER 56000 FLASH 1150 
DISQUES DURS 

2.2 GO SCSI 2 interne 50 pins 1495 

1.6 GO IDE ULTRA DMA 1140 

2.5 GO IDE 1350 

3.2 GO IDE 1550 

3.5 GO IDE ULTRA DMA 1650 


Tous nos prix sont TTC et révisables sans préavis, France Métropolitaine exclusivement. Dans la limite des stocks disponibles. 
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PAS DE GIGAFUN EN 98 !! 

La GIGAFUN n'aura pas lieu en 98. En effet, de 
joyeux lurons ont décidé de noyauter l'équipe 
organisatrice pour en faire. les Journées 
Européennes du Multimédia (wouaaahh, le bé titre 
qu'ils se font là...). En fait, imaginez un campus 
universitaire entièrement dédié à l'informatique 
(nan, c'est pas à Redmont !) où pendant 4 jours 
se croiseront des codeurs en manque de som- 
meil, des HTMListes en manque d'applets JAVA, 
des névrosés du joystick dévorant des cartes 
réseau, des allumés de techno faisant des bulles 
de coca, des OVNIs (disques durs, CD-ROM, 
onduleurs, stations Alpha, Bill Porte...) apprenant 
désespérément à atterrir. En plus, cette année, 
les participants auront droit à de vrais repas 
chauds, de vraies chambres avec de vrais lits et 
peut-être même de vraies filles (publicité non 
contractuelle) et une piscine (pelle obligatoire). 
Les journées Européennes du Multimédia 

Du 6 au 9 août 1998 

CYBERCITY - STRASBOURG 

Pour tout renseignement : 
http://Www.mygale.org/-jem98 

e-mail : jem98@mygale.org 

Tél : 03.88.10.09.08 (répondeur) ou 
08.09.10.88.03 (5,57 F/mn). 

Plus d'informations dans le prochain numéro. 


NETSCAPE COMMUNICATOR GRATUIT ! 
Dans un communiqué de presse du 22 janvier 1998, 
Jim Barksdale, Président Directeur Général de la 
firme américaine à annoncé la gratuité du navi- 
gateur Netscape Navigator 4 ainsi que la diffu- 
sion des sources de la version 5. Celles-ci seront 
disponibles en téléchargement sur le site de 
Netscape (http://homecape.com) à la fin du pre- 
mier trimestre 98 accompagnées d'une licence 
autorisant la modification et la diffusion du code 
à la manière de la GNU Public License (GPL). Un 
site spécial mettant en rapport les différents déve- 
loppeurs est annoncé pour la même date. 


e 


NEWS 


Netscape ne jette pas pour autant l'éponge puisque 
la société annonce déjà de nouveaux produits à savoir 
une version professionnelle de son navigateur à 29$! 
Cette annonce serait-elle une réponse à la diffusion 
de M$ Internet Explorer avec Windows 95, mesure 
jugée anticoncurrentielle par la Haute Cours de Justice 
américaine ? 


UN OS MULTITÂCHE SUR ATARI DEPUIS 88 ? 
TOS, MINT, MagiC!, Linux, Dolmen...Les plates-formes 
ATARI n'ont pas échappé à la déferlante de 
systèmes d'exploitation plus multitâche les uns 
que les les autres et qui se déversent depuis trois 
ou quatre ans dans le milieu’ micro informatique 
alternatif. Or, le courant n'est pas nouveau. Déjà 
en 1988, les possesseurs de ST pouvaient délais- 
ser leur TOS natif pour... l'OS9 ! Pardon ? OS9 
est un OS multitâche très utilisé dans l'indus- 
trie car ne nécessitant pas de disque dur, au grand 
désespoir de ses autres compères. || pouvait être 
contenu dans une simple ROM. Ceci explique 
son succès dans l'industrie (taxiphones, lecteurs 
CD, etc..). Ah, ah, vous l'aviez oublié celui-ci, 
avouez-le | 


ASH/OXO : 

UN SECOND DUEL EN PERSPECTIVE 

Si l'année 1997 a été marquée dans le monde 
Atari par la confrontation entre CAB et 
Wensuite, les deux produits phares d'Application 
Systems Heidelberg et d'OXO SYSTEMS, l'année 
1998 risque de lui ressembler avec au programme 
Texel 2.05 en version française, s'il vous plaît, 
qui sera édité par Application Système France 
et XXL chez OXO.Avant sa sortie, on peut déjà 
prédire une courte avance pour Texel dont l'ho- 
mologue allemand est déjà disponible depuis de 
nombreuses années outre-Rhin (la version de 
démo était diffusée sur notre bô CD ROM du 
premier numéro). Au menu de cette version : 

- légendaire qualité des productions Application 
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Systemes 

- interface graphique à la M$ Ex... 

- import et sauvegarde dans de nombreux for- 
mats dont le HTML 

Pour en savoir plus sur XXL, reportez-vous aux 
news sur OXO qui sont quelque part dans ces pages. 


ENCORE UN NOUVEAU COMPATIBLE ATARI ? 
Il n'y a pas qu'en France que des sociétés promettent 
une nouvelle machine alors qu'une carte accélé- 
ratriée est toujours atténdue dans nôs machines.” 
Outre-Atlantique, la société Wizztronic, concep- 
trice des cartes avortées Barracuda et Hawk 
(annonce officielle sur le site), se met aussi à pro- 
mettre le futur compatible TOS : 
Microprocesseur Motorola 68030 à 50 MHz sur 
support avec évolution possible vers un 68060 
à 66 MHz 

Bus 32 bits 

Emplacement pour coprocesseur 

68882 à 50 MHz pour les machines à base de 68030 
Connecteurs pour 4 barrettes SIMM 72 broches 
ou 2 à 168 broches de SDRAM supportant jus- 
qu'à 256 Mo de ram sur la carte mère 

2 ports série haute vitesse, | port parallèle 

2 ports MIDI 

4 connecteurs PCI 

Port cartouche interne 

DSP/Audio Card upgradable 56001 Standard 
(NDRC : heu, ils le trouvent où le 56001 chez 
Wizztronic vu qu'il n'est plus fabriqué ?) 
Standard SVGA Video enhanced Memory Control 
(jusqu'à 8 Mo VRAM) 

SCSI and Ultra DMA IDE support 

AT Style Keyboard and Serial Mouse 

ATX Style foot print 

100% code compatible with existing software 
32 Bit Flash ROM's on board (more speed) and 
easy OS upgrades beyond 4.04 (NDRC: les 
phrases en anglais c'est pour faire croire que tu 
vis là-bas ?). 

toscompinfo@wizztronics.com 


LA CENTURBO2 

La CENTurbo Il est presque terminée (encore une 
fois diront certains ! Et nous ne leur donnerons 
pas tort puisque cela fait plus d'un an qu'on nous 
répète régulièrement ce refrain chez CENTEK). 
Mais cette fois, on tient le bon bout puisque le mode 
DX-2 50 MHz fonctionne d'ores et déjà, avec la 


| F030 + CTI év2/év3 (SFRam) | 
… F030 + CT2 Rev A en FASTRam 


Voici les résultats des tests avec GEMBench 4.03 
pour le mode DX-2 50 MHz, résulats qui sont tou- 
jours à prendre avec des pincettes. 

Voici à présent les débits RAM mesurés avec NEM- 
BENCH (programme livré avec la NEMESIS) et 
qui sont plus parlants que les chiffres de 


Falcon 030 TOS 4.04,AES v3.40, GEMDOS v0.48 
MINT not present, Blitter not present 


GEMBench : NVDI 4.11 present 
— | Video Mode: 640*480*16, 
Débit du bus  LineF FPU installed 
45 Mo/s Ro. Run and Malloc from FastRAM 
75 Mois nn Ref. F030 + FPU, 640*480*16 
323 Mois He 
34,5 Mo/s AB40  CT2 DX-2 


F030 + AB40 en FAST-Ram 


TT RAM ! Ceux qui attendent un mode DX-3 75 
MHz (qu'on nous avait pourtant annoncé un 
moment) seront déçus puisque celui-ci a été aban- 


FALCON d'origine + 
F030 + CT2 16 MHz en FAST-Ram 
F030 + CT2 50 MHz en ST-RAM 
F030 + CT2 25 MHz en FASTRam 
: F030 + CT2 50 MHz en FAST-Ram 


donné. Mais CENTEK a décidé d'ajouter un vrai 
mode 50 MHz, ce qui garantit des performances 
encore meilleures. 

La différence entre un DX-2 50 et un DX 50 ? Dans 
le second cas, la CT2 est toujours à 50 MHz (le 
bus, le 68030 et la TT RAM) alors que dans le pre- 
mier cas, seul le 68030 est cadencé à 50 MHz, et 
cela uniquement quand il calcule en interne ; dès 
qu'il accède à la ram (ST RAM ou TT RAM), il est 
alors cadencé à 25 MHz.Vous comprenez bien que 
le mode DX 50 MHz est plus intéressant puisqu'on 
a au final une machine plus rapide, sans oublier que 
le bus d'extension 32 bits de la CT2 est lui aussi 
cadencé à 50 MHz au lieu de 25 ! Toujours bon à 
prendre. 


32 MHz 50 MHz 


GEM Dialog Box 251% 464% 
VDI Text _1103%  1684% 
VDI Text Effects 907%  1205% 
VDI Small Text  1393%  1057% 
VDI Graphics 456% 694% 
GEM Window 142% 273% 
Integer Division 329% 315% 
Float Math 100% 217% 

‘ RAM Access 1108% 346% 
ROM Access 184% 199% 
Blitting 101% 128% 
VDI Scroll 137% 300% 
Justified Text 207% 362% 
VDI Enquire 760% 813% 


Calcul d'une FRACTALE avec le logiciel FRAC- 
TAL (de Jean Lusetti) : 


Globalement, la CENTurbo Il accélère votre FAL- 
CON d'un facteur 5 à 7, soit à peu près ce que New Dialogs 286% 431% 
donne une AFTERBURNER. Cependant, il s'agit Graphics 522% 673% 
ici de tests sur un prototype et non une carte CPU : 430% 270% 
de série qui elle seule est identique à celle que Average 497% 565% 
vous pourrez faire installer dans votre machine. 
Il peut toujours intervenir des modifications dans 

les équations qui gèrent la carte et assurent son 

fonctionnement, modifications qui peuvent 

énormément influer sur les performances globales 

de la carte 

Rendez-vous dans le prochain numéro pour un véri- 

table test, en espérant qu'un retard de dernière 

minute ne viendra pas une nouvelle fois reporter 

la sortie de cette carte ! 


L'autre grand sujet de 


Dans ce numéro 28 de MIDI COMEDIE (janvier 98) vous comme il le dit, rattraper un retard de plusieurs années 
apprendrez comment connecter un lecteur de CD-ROM ne se fait pas sans difficultés, et c'est un programme qui 
à votre machine (du ST au FALCON) en vous expliquant ne demande qu'à grandir. 

quelle utilité vous en retirerez. MC annonce par ailleurs Et pour finir, deux bidouilles pour FALCON et quelques 
son CD ROM "Midi comédie Interactif". On a hâte de voir. explications sur le réglage des paramètres de boot sau- 


ce numéro, c'est Internet avec une  vegardés dans la NVRAM. 


interview de Katherine Ellis (son site était présent sur le Une chose particulièrement appréciable dans ce fanzine, c'est 

premier CD de STraTOS) et un test de WENSUITE dont le ton général avec des articles qui semblent complètement 

le moins que l'on puisse dire c'est qu'il n'emporte pas les  "disjonctés", à moins que ce ne soient leurs auteurs ? 
‘suffrages. L'auteur du test n'hésite pas d'ailleurs à qualifier Quoi qu'il en soit, c'est un vrai régal de le parcourir. 

de mensongère la publicité d'OXO dans ST MAG ! Mais 
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En dépit d'une notoriété peu fréquente 
pour un logiciel venant de notre plate- 
forme, exception faite de Cubase, noto- 
riété qui l'a amené sur d'autres OS tels 
Windows 95 & NT, Calamus SL reste d'un 
abord peu évident. 


La puissance d'un tel logiciel ne se conjugue pas 
avec la simplicité et, si l'on désire simplement conce- 
voir un courrier, autant se tourner tout de suite 
vers un logiciel du type Papyrus. Utiliser Calamus 
demande de se plonger dans les arcanes de la PAO 
(code typographique 
par exemple) et 
de bien saisir la 


Een Fichier © 


tions 


CALAMUS SL INITIATION (1) 


constater au fil de mes rencontres que les problèmes 
étaient souvent les mêmes, l'écriture d'un tel article 
s'est imposée d'elle-même. Il ne sera fait mention 
de la couleur qu'exceptionnellement. Il en va de 
même pour le flashage. Bien sûr, toutes les infor- 
mations sur ces sujets seront volontiers incluses 
dans les articles. 

Enfin, pour clore ce préambule, cette série 
concerne (pour l'instant) uniquement la version de 
1993 de ce logiciel puisque c'est en effet la plus 
diffusée à ce jour dans notre beau pays. Celle de 
1994 n'a jamais franchi la frontière à ma connais- 


CDK 


méthode de travail 
qui lui est spécifique. 
Malheureusement, 
le manuel du logi- 
ciel, bien que com- 
plet, ne traite abso- 
lument pas de ce 
genre de pro- 
blèmes. Résultat : de 
nombreux utilisa- 
teurs passent à côté 
de sa puissance ou 


n'arrivent pas à 
comprendre son fonctionnement en multipliant 
d'inutiles manipulations qui leur font perdre un 
temps précieux. 

Vous l'aurez compris, cette série d'articles aura pour 
but de vous faire rentrer peu à peu dans une 
méthode de travail. N'étant pas un "pro" (quoique...) 
de la PAO, cette méthode et ses éclaircissements 
ne peuvent prétendre à la perfection. Îls sont uni- 
quement le résultat d'une pratique quotidienne 
de Calamus depuis bientôt six années, et ce dans 
le cadre de la réalisation de maquettes pour diffé- 
rents fanzines ou magazines. Ayant eu le loisir de 


sance, et celle de 1995 a fait une courte appari- 
tion et présentait de nombreux bugs dans sa ver- 
sion traduite. Enfin, la dernière version en date est 
apparue très récemment et vous avez pu l'admi- 
rer si vous étiez présents au dernier salon à Paris. 
De même, nous n'aborderons pas l'utilisation des 
modules complémentaires. L'expérience a mon- 
tré que de nombreux utilisateurs s'en passaient, 
à l'exception des professionnels et des mordus 
qui n'apprendront donc rien de nouveau tout 
au long de ces articles. Bien sûr, dans la mesure 
où de tels modules passeraient entre nos mains, 
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Jean Christophe Alluin 


nous vous en ferions part sous la forme d'ar- 
ticles distincts. 


CONFIGURATIONS 

La conception modulaire de Calamus SL permet, 
et trop d'utilisateurs l'oublient, de configurer le logi- 
ciel selon vos utilisations. Ainsi, les modules plus 
spécifiques (Brosse, Vecteur, Tourner...) peuvent être 
chargés en cours de travail en fonction des besoins. 
Cette conception permet l'évolution du logiciel par 
la réalisation de nouveaux modules mais permet 
surtout de s'adapter à l'environnement de travail 
et à la mémoire disponible. Car Calamus SL, 
compte tenu de sa puissance, exige un mini- 
mum de 4 Mo de ram. 


Si l'on est gourmand en images ou en cou- 
leurs, il devient très vite nécessaire d'étendre 
sa configuration ou même de faire appel au 
système de mémoire virtuelle inclus dans 
le programme (NDRC : qui est quand même 
assez peu performant). Celui-ci est assez 
fiable mais n'accélère pas Calamus, c'est le 
moins que l'on puisse dire ! Pour les 
machines à base de 68030, l'utilisation 
d'OUTSIDE est vivement préférée. 


Selon ses préférences, on utilisera ou non la 
mémoire cache réservée aux affichages. Si elle accélère 
grandement la visualisation d'une page déjà calculée 
préalablement, son exigence en mémoire en limite 
l'utilisation. Il en va de même pour NVDI, mais celui- 
ci se révèle plus efficace, à mon sens, sur FALCON 
en mode VGA que sur les autres machines de la 
gamme. Là encore, la quantité de mémoire dispo- 
nible sera particulièrement déterminante. 

Cette gestion de la mémoire passe par la configu- 
ration de divers éléments : 

- les drivers d'import/export pour les images, des- 
sins vectoriels et textes. 
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- Les fontes qui seront chargées lors du lan- 
cement du programme. La présence d'au 
moins une fonte est nécessaire pour pou- 
voir tracer des cadres textes. 

- Le choix des modules présents. 

- Le paramétrage de la mémoire allouée au 
système (à ne pas trop réduire sous peine 
de dysfonctionnements répétés notamment 
lors des sauvegardes) et de celle allouée au 
calcul des objets vectoriels, à configurer selon 
sa ram par le biais du module Paramètres 
Système. 


On peut également définir les différents che- 
mins d'accès et ce notamment pour les 
fontes en se rappelant que le logiciel sait 
"fouiller" dans les sous-dossiers en géné- 
rant automatiquement un petit fichier lui 
permettant de localiser les fontes. Une fois 
la configuration créée dans le logiciel, il suf- 
fit de la sauvegarder par le choix "Sauver 
les paramètres" du menu “Options”. 


Dernier détail qui peut sembler évident : 
Calamus ne nécessite ni programme résident 
(en dehors de FALCON.PRG pour la visua- 
lisation des images en 256 couleurs sur... FAL- 
CON, et de l'accélérateur de souris) ni acces- 
soire pour fonctionner. Le choix d'un 
éventuel cache disque est du ressort du goût 
de chacun. Enfin, il n'a nullement besoin de 
Speedo et de ses acolytes... Cela peut sem- 
bler évident mais on voit parfois de 
ces choses ! 


MULTICOUCHES 

Avant de passer à la création d'un document, 
il est nécessaire de se pencher sur le mode 
de fonctionnement de Calamus dans sa ges- 
tion des différentes couches d'une mise en 
page. Ceci est d'autant plus nécessaire que le 


manuel ne traite pas de ce sujet et que les 


quelques informations qui ÿ figurent (dans 
les pages traitant du module Page) sont loin 
de faire la lumière pour de nombreux utili- 
sateurs. Le tableau qui figure ci- contre repré- 
sente ainsi ces différents niveaux et leur hié- 
rarchie qui fonctionne un peu à la manière 
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copies de cadres fidèles aux originaux (sur- 
face, ligne). 

Page maître : comprend tous les éléments 
"fixes" que l'on retrouve sur une série de 
pages, série que l'utilisateur a le loisir de déter- 
miner ; plusieurs pages maître pouvant être 
utilisées au sein d'un même document. 


C'est donc du jeu entre ces différents calques, 
calques que l'on retrouve d'ailleurs systé- 
matisés dans Da's Layout, l'autre logiciel de 
PAO pour Atari, que dépend le travail de pré- 
sentation. Une fois ces différents niveaux assi- 
milés, le gain de temps devient appréciable 
et permet d'éviter nombre d'actions répé- 
titives et, de ce fait, totalement inutiles. 


Document (CDK) 


Pages (CSE) 


de poupées russes. 
Document : le plus grand 
ensemble qui comprend 
toutes les autres couches. 
C'est donc lui qui est 
imprimé. 

Page : elles peuvent être 
simples ou doubles.Afin d'é- 
viter certaines manipulations 
à risques”, il vaut mieux 
veiller à ce choix par le 
module adéquat lors de la 
création du document. 
Maquette : intervient dans l'in- 
sertion de nouvelles pages. 
Cette couche ne peut pas 
être sauvegardée isolément. 
Elle comprend tant les cadres 
vides (texte, image) que des 


Nombre d’entre nous avons déjà eu à rédi- 
ger une lettre, un CV, une affiche ou des invi- 
tations sur ordinateur. Or, il s'avère que, 
comme dans tous les autres domaines infor- 
matiques, rien ne se fait tout seul et l’ordi- 
nateur reste un outil, fort utile, mais rien 
qu'un outil. Il ne saura pas égayer votre texte, 
choisir vos illustrations ou faire preuve de 
bon goût à votre place. La rédaction par l’in- 
termédiaire d’un logiciel de PAO ou d’un 
simple traitement de texte exige donc, 
comme pour tout art graphique, du bon goût, 
et comme pour toute discipline informatique, 
du bon sens et de l’organisation. Nous allons 
ici surtout détailler comment structurer un 
document complexe, comme un dossier,un 
rapport... ou un article. 


L'ORGANISATION 

L'erreur du débutant qui veut créer un document 
est d'être fantaisiste. Cela se traduit la plupart du 
temps par l’utilisation de caractères hétéroclites, 
d'incrustations d'images des moins sobres, le tout 
sans réelle structure. Mais cela aide au moins le 
néophyte à prendre en main son logiciel et à uti- 
liser ses potentialités. Toutefois, un texte qui a une 
vocation «utilitaire» ne doit JAMAIS transiger avec 
la lisibilité. Et pour cela, un minimum de règles est 
à respecter. 

Si vous voulez mettre au point un document struc- 
turé et complexe avec incrustation d'images, colon- 
nage, etc. alors n'hésitez pas à faire un schéma à 
main levée sur un brouillon pour pouvoir bien se 
représenter où doivent se situer les différents élé- 
ments dans une page. 

Ilne faut pas négliger la structure de l'ensemble. 
Vos paragraphes doivent se détacher clairement 
les uns des autres et les sous-titres ne devraient 
pas être trop marqués de manière à ne pas mor- 
celer le texte dans son intégralité. On voit trop 
souvent des débuts de paragraphes en fin de 
colonne, ou pire, en fin de page, ou au contraire 


la dernière ligne d’un paragraphe qui se retrouve 
derrière la page. On considère qu'on ne doit pas 
tourner la page pour moins de trois lignes de texte. 
Bien sûr, cela donne du travail supplémentaire mais 
le résultat est tellement plus agréable. 


AYEZ DU CARACTERE ! 

Les polices que vous utilisez doivent être lisibles 
et pas trop diversifiées. On considère en général 
que trois fontes différentes sur une même page 
sont un maximum. La variation même de la taille 
des lettres doit se faire de manière hiérarchique 
(paragraphes, sous-titres, titres, etc.). Le corps du 
texte doit être de 10, 11 ou 12. Ensuite, si vous 
faites un document au format A4, il faudra le plus 
souvent envisager d'organiser la page en trois 
colonnes ; mis à part si vous voulez faire un CV, 
une page à but publicitaire. Depuis qu’on retrouve 
de plus en plus le PC en station PAO, l'accentua- 
tion des majuscules a quasiment disparu. En 
revanche, on retrouve le À majuscule accentué, 
ce qui est absolument facultatif, c'est même absurde. 
En typographie, l'accentuation des majuscules ne 
devient nécessaire que lorsque la prononciation 
peut prêter à confusion et n’a rien à voir avec la 
grammaire. 


O, DES ZIMAGES... 

L'incrustation de graphismes est un point impor- 
tant et doit être utilisé à bon escient. || n'est pas 
si aisé d'introduire un graphisme dans un texte 
explicatif ou technique car sa présence ne doit pas 
interrompre ou distraire le lecteur. || ne faut pas 
hésiter à mettre dans ce cas des graphismes en 
noir et blanc qui tiennent dans la colonne ou qui 
occupent toute la largeur d’un bas de page. 

On voit quelques fois d'énormes illustrations en 
milieu de page. Certes, cela attire l'oeil, mais cela 
brise l'ensemble constitué de trois colonnes, ce 
qui rend la lisibilité précaire. De plus, l'habillage 
qui permet au texte de coller à l'image provoque 
immanquablement de multiples coupures de 
mots, ce qui «casse» le rythme de la lecture. Sans 
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compter que mettre ainsi des illustrations 
immenses en plein milieu de page a quelque chose 
de puéril, cette démarche est inefficace et rend la 
lecture désagréable. 

Il est également classique d'oublier la légende 
des illustrations. Îl est inutile de mettre une belle 
image bien choisie au bon endroit si le lecteur 
ne sait pas de quoi il s’agit. La légende se met 
en général en petits caractères et en italique. 
Elle peut se contenter de donner la nature de 
l'illustration (photo de Machin à Truc Sur Bidule), 
ou de manière plus originale, un petit com- 
mentaire où une citation. Elle se situe en géné- 
ral sous l'illustration mais, quand elle s'y prête, 
on peut la superposer sur l'image elle-même. 
Elle sera alors située en bas à droite de celle- 
ci. Pour ceux qui penseraient que lisibilité ne va 
pas avec abondance d'illustrations, je leur pro- 
pose la lecture de Dragon Magazine. 

Les illustrations sont capitales lors de la réali- 
sation d'affiches. Malheureusement, si vous 
n'avez qu'une imprimante noir et blanc, cela vous 
oblige quasiment à utiliser des clip arts. Mais 
tâchez toujours de faire original : l'illustration 
doit refléter non seulement l'événement (un 
gâteau avec des bougies pour un anniversaire, 
c'est d’un ringard) mais l'ambiance escomptée. 
Le texte doit être original également. || faut tout 
d'abord bien cerner l'événement qui est ciblé 
par l'affiche : personnes jeunes, âgées, villageois, 
citadins. Ensuite, composez une création avec 
un crayon sur une feuille A4 selon les données 
susmentionnées qui saurait faire ressentir l'am- 
biance de l'événement à promouvoir. Puis ten- 
tez de restituer votre essai sur votre micro. 
Une erreur souvent rencontrée est de faire avec 
ce que l'on a sous la main, et on retrouve donc 
les clip arts Word 6 sur pas mal de prospectus, 
d'affiches et d'invitations réalisées par les par- 
ticuliers. N'oubliez pas : la publication et la mise 
en page, c'est une démarche artistique. N'ayez 
pas peur de créer. 


SAINT AXE, ORTHOGAFFES, 
GRAND-MERE, PREZENTATION 

ET BONSENCE... 

La lisibilité tient également et avant tout à des 
phrases bien structurées. Bien sûr, cela paraît évi- 
dent, c'est pourquoi je n'en parle qu'ici (c'est encore 
un truc : si vous voulez capter l'attention des lec- 
teurs, ne commencez jamais en énumérant des 
évidences. Cela peut se faire par une introduc- 
tion accrocheuse, voire racoleuse, mais évitez d'être 
provocateur) Vos phrases ne doivent pas être trop 
longues ou trop courtes, elles doivent être nor- 
malement constituées (sujet - verbe - complé- 
ment). Ne souriez pas; on en voit souvent qui font 
des articles comme d'autres écrivent des recettes 
de cuisine. Dans l’autre extrémité, évitez d'avoir 
un style trop littéraire (il n’est point souhaitable 
de faire usage d'un langage recherché, fusse par 
exemple par l'emploi répété du passé simple ou 
de temps de conjugaison par trop rares... 


LE RESPECT DU LECTEUR 

Respecter le lecteur tient plutôt aux propos tenus 
que de la forme. Rendre la lecture agréable, veiller 
à ne pas choquer le lecteur par exemple. Evitez 
les phrases impersonnelles comme celles-ci. Vous 
vous adressez au lecteur, vous lui consacrez vos 
lignes. C'est pour cela que vous devez éviter un 
maximum les «je» comme les «on» et les formes 
infinitives. Je pense que je fais moi-même atten- 
tion : vous voyez, cela dénote. Le lecteur n'est pas 
sensé se préoccuper de l'auteur, c'est l'auteur qui 
doit se préoccuper du lecteur. C’est une marque 
de respect et de politesse envers celui-ci. Il est 
courant de remplacer «je» par «nous» : «nous 
allons aborder ce problème» plutôt que «je vais 
à présent vous parler de...». Cela a l'avantage d'im- 
pliquer le lecteur avec l’auteur, et invite à la com- 
plicité. Exposer ses opinions au bulldozer sans se 
préoccuper du lecteur, en affichant clairement son 
mépris pour certains d'entre eux, c'est non seu- 
lement déplacé et non professionnel, mais c’est 
du suicide et provoque le discrédit (il suffit de jeter 
un coup d'oeil aux pages 22-23 de STraTOS N°1). 
Car le respect du lecteur se mérite d'abord par 
le respect que l’auteur lui manifeste. 


CONCLUSION 

La mise en page, ce n'est pas des blocs de textes 
à manipuler. Le fait de perdre le contact physique 
avec les lettres de plomb, les saumons et les encres 
ne doit pas le faire oublier. L'ignorance des règles 
typographiques et des règles de base a augmenté 
avec l'expansion et la vulgarisation de ce noble 
art. Déjà, si on a conscience que c'est un art,nous 
n'avons pas tout perdu. À bon entendeur salut, 
et soyez créatifs, soyez artistes... Et ne mettez pas 
de titre jaune citron sur un cadre plein rose sau- 
mon. 


Mes do mou 


- Jusqu'à 512 Mo de ram EDO 


Suite à une longue conversation avec 
Uwe Schneider de la société MILAN 
cab nous vous livrons ici les pre- 

ères informations fiables sur le 
MILAN, les futurs développements 
autour de cette machine et ce que nous 


lilan, 


MILAN et TOS 6 


CARACTÉRISTIQUES 


Motorola 68040 j jusqu’ là 36 MHz 
BUS cadencé de 25 à 36 MHz 
4 slots PCI et 3 slots ISA 

| port parallèle 

2 ports série 

Clavie ler et souris PC 

TOS‘404 


4 ports E-IDE (disques durs nier cDa0H) 
| flash eprom 


Le CPU est cadencé à la même fréquence que le bus, de 25 
à 36 MHz. Une update 68060 est prévue pour 98, mais pas le 
de date précise peur l'instant. Le 68060 sera cadencé de 50 À 
à 80 MHz (bus de 25 à 40 MHz), soit plus que l'Hades qui est. 
cadencé au mieux à 60 MHz (cf. STraTOS N°3). Quant au DSP.on nous promet un 56003. Ce choix nous semble 
assez étrange ; il s'agit plus probablement du 56300. Si cette extension voit le jour rapidement (annoncée pour 
le milieu de l'année 98), voilà qui va en faire une machine diablement puissante. 

Sont également annoncées en vrac : carte midi, carte scsi et carte émulateur PC (probablement la carte PEN- 
TIUM tournant sur hades). L'affichage est géré par une carte graphique PCI standard (chip TRIO S3). Seule la 
résolution monochrome fonctionnait au salon ; le driver VDI pour les autres résolutions devrait être finalisé 
prochainement... au pire pour sa présentation à Neuss ! Le clavier est parfaitement géré, mais pas encore la 
souris (ALT + flèches en remplacement comme sur nos claviers) ! Mais là aussi, ça avance puisque cinq semaines 


: auparavant, à Dusseldorf, ni le clavier ni les softs ne fonctionnaient. 


QUICK INDEX qui n'est pas un modèle d'exactitude nous annonce fièrement 3 fois la vitesse d'un TT pour le 
calcul sur les entiers ! Le proto exposé tournant à 20 MHz, ces résultats peuvent sembler assez optimistes, 
mais ils ne sont pas forcément trop éloignés de la réalité lorsque l'on connaît la rapidité du 68040 (rappelons 
que le bus du TT n'est cadencé qu'à 16 MHz). Et il est vrai que le Milan semble bien rapide, mais on vous pré- 
cisera tout cela dès que nous aurons reçu un prototype. Voici quelques chiffres que nous avons cependant pu 
glanés (tests réalisés sans les caches qui apporteraient 20% de puissance en plus) et qui indiquent le facteur 
d'accélération du MILAN par rapport aux x machines suivantes : 

FALCON : x 7 

Mega STE :x 13 

1040 ST/E : x 20 


TOS 6 
À l'instar du sondage que nous avions réalisé dans le PFM sur les désirs des futurs utilisateurs du PHENIX au 
niveau hardware et système, nos amis d'outre Rhin ont effectué la même chose pour le TOS 6. Comme quoi, 
nos idées ont fait des émules. Le TOS est le 4.04 auquel seront rajoutées les extensions nécessaires (gestion 
des disques durs et CD-ROM par exemple). Pas de SPEEDO, de NVDI ou de multitâche. Pourtant, l'appellation 
6.0 laissait entendre un TOS nettement modifié avec enfin le multitâche en standard, mais cela a été abandonné. 
Ine s'agit donc en fait que d'un 4.04 modifié, avec, espérons-le, quelques bugs en moins ! MINT et MagiC sont 
donc toujours utiles. 
Une partie du système devrait loger dans la flash eprom et pourra être mis à jour très facilement par disquette, 
CD-ROM, modem... Le choix du TOS 4.04 laisse augurer d'une compatibilité FALCON à court terme. Et c'est 


bien parti puisqu'un driver pour carte son Soundblaster permettra la même chose que le circuit sonore du 


FALCON, DMA y compris, nous assure-t-on ! La Startrack serait même développée en PCI ! 


: Donc, pour moins de 5000 francs, vous aurez droit à un compatible ATARI à la sauce PC. Pourquoi sauce PC ? 
Parce que tous les ingrédients interne et externe du MILAN sont issus du PC, il n'y a que le microprocesseur 
… qui soit MOTOROLA. Regardez bien la photo de la carte mère avec le chipset INTEL ! L'avantage est que l'on 


pourra acheter tel ou tel périphérique chez n'importe quel revendeur PC, et à moindre coût. L'inconvénient 


c'est qu'il faut des pilotes de gestion (les drivers). Certes, la gestion des cartes PCI se fera en standard (une 


sorte de driver PCI universel), mais une carte PCI vidéo ne se gère pas comme une carte son. Et chaque carte 
vidéo possède ses propres spécificités. 

Mais ne nous inquiétons pas, le MILAN recevra en standard toutes les cartes PCI développées pour l'HADES 
(STARTRACK, PENTIUM...) et vice versa. De plus, MILAN GmbH à proposé à CENTEXK sa gestion du PCI de 
façon à ce que celle-ci. soit identique dans le PHENIX, et cela pour permettre de développer des drivers qui 


_fonctionneront directement sur les deux machines. Autre information, CENTEK et MILAN GmbH s'interro- 


gent sur l'incégration du débogueur CENTinel dans le pack développeur du MILAN. En effet, la démonstration 
des possibilités du produit les a vraiment emballés. Concernant la mise à jour du microprocesseur, le 68040 
pourra être remplacé par 68060 par un simple "enlever - enclencher". 


à L'évolution du MILAN depuis sa première apparition en octobre 97 est bien réelle. Le support des revendeurs 
_ allemand pour ce produit est tel que la machine devrait effectivement voir son environnement s'enrichir dans 
les prochains mois. Le support des drivers PCI est assuré et l'évolution du TOS est certaine. 


Le MILAN sera officiellement mis en vente lors du prochain salon allemand à NEUSS du 4 au 5 avril 1998, La 
configuration complète avec 8 Mo ram, disque E-IDE 1 Go, carte graphique PCI 2 Mo, clavier, souris et boîtier 
ne coûtera que 4999 francs !!! 
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Le rendu 3D prend une part de plus en plus 
importante, tant dans le milieu du jeu que 
dans le milieu du multimédia et du cinéma 
(la liste n’est pas exhaustive). Vous avez pu 
constater que la qualité des films présentés 
à IMAGINA s'accroît chaque année, que la 
qualité visuelle des jeux s'améliore grande- 
ment et que vous ne vous rendez même plus 
compte qu'une scène est en images de syn- 
thèse (Terminator 2, Le Pic de Dante, La 
Guerre des Etoiles..). Le rendu 3D repose 
sur des algorithmes, des méthodes, et il en 
existe plusieurs approches que nous allons 
voir, sans trop entrer dans le détail afin que 
tout le monde comprenne. 


Je vais vous exposer cinq approches différentes qui 
sont le rendu de Lambert, le rendu de Gouraud, le 
rendu de Phong, le raytracing et la radiosité. Des 
images accompagnent bien entendu mes propos afin 
de bien vous montrer les différences. Celles-ci se 
situent au niveau de la modélisation et de l'inter- 
vention de la lumière. 

Le rendu est une toute petite partie du travail à 
réaliser pour obtenir une image. C'est en fait la der- 
nière étape. Avant cela, il faut modéliser la «scène». 
Dès ce moment-là, deux choix se présentent : soit 
on modélise un objet à l’aide d'équations et d'ob- 
jets mathémathiques de base (assemblages de sphères, 
cubes, pyramides, cubiques, quadriques), soit on 
façonne l'objet à l'aide de facettes. On a alors deux 
modélisations totalement différentes : 

- un point est un triplet de coordonnées, une facette 
est un triplet de points (généralement) et un objet 
est un ensemble de facettes (la scène est un ensemble 
d'objets). C'est le rendu projectif utilisé dans les jeux 
et démos. 

- dans l'autre cas, nous avons des objets mathé- 
matiques de base sur lesquels nous exécutons des 
transformations (rotations, redimensionnements sur 
les trois axes, opérations logiques...). C'est le ray- 
tracing avec POV et EUREKA ou EBMODEL par 
exemple. 
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RAYTRACING 
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Les différents rendus 3D 


LE RENDU PROJECTIF 
Nous avons nos objets composés de facettes. 
Attaquons la partie rendu proprement dite. Les diffé- 
rences entre les méthodes de Lambert, Gouraud et 
Phong se situent au niveau de la gestion de la lumière. 
Cette lumière est composée de trois parties :la com- 
posante ambiante, la composante diffuse qui donne 
l'effet «d'étalement» de la lumière sur un objet, et la 
composante spéculaire (c'est quand vous recevez le 
reflet du soleil sur une montre dans le visage ou le 
reflet de ce même soleil sur une voiture). 

Premier cas possible : Lambert (flat). On considère ici 
que l'illumination est constante sur une facette (il n'y 
a donc pas de dégradé dans les facettes). On ne prend 
en compte que la composante ambiante et la com- 
posante diffuse. On calcule l'éclairement aux trois som- 
mets de la facette, on établit la moyenne de ces trois 
valeurs pour obtenir l'éclairement final. Le réalisme 
n'est pas franchement flagrant, mais le calcul est très 
rapide. C'est la méthode qui était utilisée il y a quelques 
années sur les ST ou les Amiga. 

Deuxième possibilité : Gouraud. Le calcul de l'éclai- 
rement se fait toujours aux trois sommets de chaque 
facette, mais à présent, on ne calcule plus la moyenne, 
on va interpoler ces valeurs pour obtenir l'éclairement 
en chaque point. On obtient 
donc de beaux dégradés. On 
peut prendre en compte la 
composante spéculaire, ce 
qui augmente un peu la qua- 
lité du rendu. En fait, cela 
pose un problème. Imaginez 
un capot de voiture. Vous 
lavez cette voiture sous Un 
soleil de plomb. Hop, le reflet 
vous éblouit. Maintenez les 
yeux ouverts (je sais, c'est 
difficile) Vous constatez que 
la «tache» spéculaire (qui 
donne l'impression d'être 
une source lumineuse) est 
un point isolé perdu sur 
toute la surface du capot. 
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Donc on ne peut pas rendre fidèlement cet effet en 
interpolant linéairement l'éclairement des trois som- 
mets d’une facette. C'est là que voilà. 

La dernière possibilité : Phong. Le calcul de l'éclaire- 
ment fait intervenir les trois composantes (ambiante, 
diffuse et spéculaire) et ce calcul se fait en chaque point 
de la facette. Ici, les «taches» spéculaires apparaissent 
nettement et fidèlement. Sachant qu'en moyenne une 
facette contient 100 pixels, le rapport de vitesse est 
vite fait :le Phong est environ 30 fois plus lent que du 
Gouraud. Attention, je ne parle pas des astuces des 
démos qui ne rendent pas du Phong rigoureux. 
C'en est fini pour le rendu projectif.Je n'ai pas abordé 
l'aspect technique de la gestion des différentes com- 
posantes de la lumière car ce n'était pas le sujet. 


LE RAYTRACING 

Le raytracing est beaucoup plus simple à comprendre. 
Nous avons des objets qui sont en réalité des com- 
binaisons de volumes géométriques. Notre objet est 
donc défini par une équation. Ensuite, pour chaque 
pixel de l'écran, nous allons déterminer l'équation qui 
«parb» de l'observateur et qui «traverse» l'espace géomé- 
trique de la scène. Il ne reste plus qu’à calculer l'in- 
tersection de ce rayon avec les différents objets. 
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C'est du lancer de rayon. On parcourt le chemin 
inverse de la lumière pour savoir si on rencontre 
quelque chose ou pas. 

Quel rapport me direz-vous ? Quand un rayon ren- 
contre un objet, cela signifie que l'observateur le voit. 
Ilne reste plus qu’à déterminer si le point est éclairé 
par les différentes sources lumineuses. Il convient 
alors de générer le rayon correspondant qui «part» 
de cet objet. Si ce rayon atteint une source lumi- 
neuse, c'est que l'objet est illuminé. Chaque objet a 
un facteur de réflexion, donc chaque objet est aussi 
source lumineuse. || est alors très facile de gérer la 
réflexion. Le calcul est donc récursif,ce qui explique 
en partie sa lenteur. 


LA RADIOSITÉ 

Qu'est-ce que la radiosité ? Quand vous êtes dans 
une maison et que seule la lumière extérieure éclaire 
l'intérieur, vous pouvez constater que toute la mai- 
son est «claire». Pourtant, un dessous de table n’est 
pas illuminé. Or, en rendu projectif ou raytracing, vous 
n'obtiendrez jamais cela. 

Le principe est que chaque point d'un objet trans- 
met une partie de son énergie dans tous les sens. 
Vous allez me dire que j'ai déjà écrit cela pour le 
raytracing. Oui et non.Vous constaterez que le ray- 
tracing gère la réflexion qui dépend forcément de 
la position de l'observateur. C'est donc une inter- 
vention de la composante spéculaire. L'illumination 
d'un dessous de table en plein jour ne dépend pas 
de la position de l'observateur. La radiosité gère uni- 
quement les composantes ambiante et diffuse. 

Si vous connaisez le rapport de vitesse entre le 
flat et le raytracing, vous pouvez imaginer le rap- 
port de vitesse entre le raytracing et la radiosité : 
c'est très très lent. Mais les images obtenues sont 
très réalistes. 

Ne connaissant que la radiosité par la méthode des 
facettes, je peux vous dire que le temps de calcul 
augmente considérablement avec le nombre de som- 
mets, donc de facettes. La méthode est la suivante. 
On calcule la radiosité par facette, on calcule ensuite 
la radiosité aux sommets (la radiosité à un sommet 
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est la moyenne des radiosités des facettes incluant 
ce sommet), puis on interpole la radiosité en chaque 
point de la facetre (comme le remplissage de Gouraud). 
N'ayant jamais pratiqué la radiosité sur Falcon ou 
PC, voici malgré tout des résultats obtenus à l’uni- 
versité vous montrant l'augmentation du temps de 
calcul en fonction du nombre de sommets : 
scène de 10000 sommets => 11,8 secondes 
scène de 23000 sommets => 67 secondes 
scène de 53000 sommets => 337,5 secondes 

; 
CONCLUSION 
Il n'est pas arrivé le temps du raytracing en temps 
réel ! Les cartes 3D sur PC gèrent le rendu pro- 
jectif, et encore, uniquement la phase de tracé à 
l'écran. || faut arriver dans le haut de gamme (Silicon 
Graphics ou l'Ultra 64 de Nintendo) pour obte- 
nir enfin la gestion de sources de lumière sur les 
cartes. Cela reste du rendu projectif. 
Certains peuvent se rassurer en se disant que 
d'ici quelques années le raytracing sera temps réel. 
tout comme je me rassure en me disant que j'au- 
rai dans quelques années mon île au milieu du 
Pacifique ! Les moyens techniques augmentent, 
c'est sûr, mais les besoins également ! 
Vous connaissez désormais les grandes lignes du 
rendu en images de synthèse. Certes, je n'ai pas 
abordé les textures, cependant, ce n'est pas très 
important puisque c'est la lumière qui donne le 
réalisme à une scène. J'espère que vous comprenez 
maintenant pourquoi il y a de telles différences 
dans les temps de calcul :-)m 
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Créer une image c'est bien, créer une animation 
c'est encore mieux ! Aujourd'hui, nous allons 
goûter aux joies des Time-Splines. Cette fonc- 
tion fort utile permet de paramétrer toute 
modification d'un objet (déplacement, mor- 
phing, gestion de lumière) dans le temps. Sachez 
tout simplement qu'elle constitue la base pour 
une animation plus ou moins réaliste. Mes 
modestes créations disponibles sur la galette 
gravée binaire utilisent toutes ce procédé, 
excepté le dauphin. Et comme vous êtes sages, 
ce mois-ci vous avez droit aux sources du balan- 
cier décrit ci-dessous et du pantin qui a servi 
de base à Enzo et Pixie (aaaaaahh ! Pixie ! Voir 
les FLI correspondants sur le CD). 


CA BOUGE !!! 

Pour illustrer notre exercice, nous allons créer un 
mouvement de balancier. Tout d'abord, modélisons 
notre sujet. Comme cette partie n'a plus de secret 
pour vous. ;-) nous allons la décrire brièvement. 
Définissons une simple tige verticale (grâce à Spin) 
et une sphère attachée à l'extrémité sud et le tour 
est joué. Attention, lé point de rotation doit être situé 
bien évidemment à l'autre extrémité (le haut). Pour 
cela, sélectionnez l'objet (appuyez sur S) puis tapez 
sur Z (la croix directrice se positionne à l'origine 
des trois axes). Ensuite, positionner le haut du balan- 
cier à l'endroit de la croix directrice Vous l'avez deviné, 
mais je le précise pour les bavards du fond de la classe, 
le point X0 YO ZO détermine le point de rotation 
d'un objet. Sauvons notre chef d'oeuvre puis reve- 
nons à l'éditeur de scène. 


TIME-SPLINE QUAND TU NOUS TIENS ! 

Je vous laisse placer la scène (lumière, balancier;caméra, 
figurants...). Ensuite, comme le balancier va se dépla- 
cer de gauche à droite (par exemple), nous allons 
effectuer une rotation de 40 degrés. Pour cela, dans 
Main Menu, allez dans Works, puis Options. 
Sélectionnez Keyb à Rotate puis OK. Cliquez sur 


Le lancer de 


Rotate, une boîte de dialogue apparaît dans laquelle 
nous allons saisir -40 à Z-deg.Voilà le point de départ. 
Pour le faire bouger allez dans Animate puis An.Object. 
Cliquez sur votre balancier. Un formulaire apparaît. 
À la rubrique Rotations, sélectionnez Constant puis 
entrez 80 dans la troisième boîte en partant de la 
gauche. Celle-ci correspond au nombre de degrés 
pour l'axe Z (X pour la première et Ÿ pour la 
deuxième). Puis cliquez sur OK. Maintenant, nous allons 
tester l'animation. 

Cliquez sur Animate dans le menu Animate et hop, 
sous vos yeux ébahis, le balancier effectue un va-et.. 
euh... nous avons dû oublier quelque chose car il ne 
fait qu'un "va-tout-court" ! Pour lui dire de revenir, 
nous allons utiliser ce fameux Time-Spline. 

Avant tout, définissons le nombre d'images à 21. 
Pourquoi 21 et non 20, eh bien parce que lors de la 
création du Time-Spline, la moitié de l'animation sera 
matérialisée par une ligne verticale sombre placée 
pile poil au centre de l'écran (voir ci-dessous). A 20, 
cette ligne est décalée sur la droite, donc c'est moins 
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pratique. Ensuite, créons notre Time-Spline en allant 
dans le menu Animate. Cliquez sur Time Spins. Un 
formulaire apparaît Entrez le nom de votre time bidule, 
par exemple "Va et vient”, puis cliquez sur New. Petite 
astuce : lorsque vous aurez 50 mille Time-Splines de 
définies, vous pouvez cliquer sur le bouton à côté 
du nom pour voir défiler la liste complète (mais bon, 
on n'est pas arrivé là). 

En dessous du nom et de quelques boutons se trou- 
vent des lignes verticales et horizontales. Une ligne 
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verticale correspond à une image. Une ligne verti- 
cale foncée correspond à un intervalle de 5 images. 
Celle qui est très foncée, 10 images. Enfin, 50 images 
pour la rouge. Quant aux lignes horizontales, elles 
sont associées aux phases du mouvement. La ligne 
médiane 0 en rouge (vous ne pouvez pas la rater ou 
alors prenez un chien ;-), correspond au départ du 
mouvement. Dans notre cas, le balancier se trouve 
à gauche. La ligne horizontale foncée marquée d'un 
| correspond à la dernière phase du mouvement 
(balancier à droite). Par défaut, une ligne est tracée 
de 0 à |, de la première à la dernière image ce qui 
correspond à un mouvement rectiligne uniforme (ce 
qui ne nous intéresse pas). 

Pour un va-et-vient, il faut qu'à la moitié de l'ani- 
mation, la rotation s'effectue dans le sens 
inverse. Donc, en pratique, nous allons tracer une 
première ligne en partant de 0 à la première image 
(bord extrême gauche) jusqu'à | au milieu de l'ani- 
mation (aidez-vous de la barre verticale très 
foncée) puis une seconde ligne reliant le dernier 
point de la précédente ligne au point 0 de la der- 
nière image de l'animation. Graphiquement, cela 
ressemble à un accent circonflexe (voir ci-des- 
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su 


sous).Au point de vue de la manipulation, en main- 
tenant le bouton gauche appuyé, vous dessinez 
une courbe à main levée. En maintenant le bou- 
ton droit, vous tracez une droite. Cliquez sur OK 
pour valider votre Time-Spline. Testez l'anima- 
tion et oh ! joie ! ça va et surtout ça vient ! 


Calculez l'animation, sauvez-la en FL? et admirez 
votre oeuvre. Mais ne trouvez-vous pas que l'ani- 
mation fait un peu "mécanique" ? En effet, le balan- 
cier devrait rester plus longtemps à gauche et à 
droite. Eh bien pour cela, revenons dans le for- 
mulaire Time-Spline. Rentrez 0.1 à Bevel et appuyez 
sur ce bouton. Les deux droites vont se trans- 
former en une courbe arrondie aux extrémités. 


Testez l'animation et vous verrez la différence. 
Voilà pour aujourd'hui. Pour l'animation d'un personnage, 
modélisez-le une fois seulement la partie animation 
satisfaisante. En effet, avec peu de faces, le calcul de 
l'animation sera très rapide, après libre à vous de com- 
pliquer un peu. Comme je l'ai mentionné au début, 
le pantin (PANTIN.SCN) a servi de base pour Enzo 
et Pixie. Par la suite, j'ai modifié les Time-Splines sui- 


vant les caractéristiques de chaque personnage (la 
démarche cool de Enzo ou le déhanchement de Pixie 
et j'en passe...). Sur le CD sont également présentes 
les images faites par mes soins (notamment la cou- 
verture de STraTOS | "légèrement" modifiée) et 
quelques animations dont Wac Space, un FLH de 31 
Mo !!! A vos rayons, euh crayons!= 
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Si le choix d'un scanner Ad était assez facile 
il y a quelques mois de cela, peu de modèles 
étaient effectivement gérés sous notre envi- 
ronnement, l'offre devient enfin un peu plus 
conséquente ces temps-ci et devrait s'étof- 
fer encore plus dans les semaines à venir, C'est 
CENTEK qui nous propose à présent un dri- 
ver pour un scanner scsi UMAX, une marque 
réputée dans le domaine. 


L'ASTRA 610$ est le successeur du 600$ mais il 
est absolument identique avec son prédécesseur. 
La seule différence est liée aux logiciels fournis avec 
ce modèle, logiciels bien sûr destinés au PC ou au 
MAC, ce qui nous intéresse guère. Ce modèle d'en- 
trée de gamme, 300 x 600 DPI, se destine plutôt 
à des travaux graphiques personnels ou semi-pro- 
fessionnels et conviendra parfaitement pour numé- 
riser des documents pour ensuite habiller vos pages 
WEB par exemple. 

La résolution de scannérisation est de 300 dpi en 
horizontale et de 600 dpi en verticale (ce qui cor- 
respond en fait à la précision du moteur). La seule 
qui soit utilisable est le 300 dpi. Les constructeurs 
ont toujours eu l'art de nous faire prendre des ves- 
sies pour des lanternes. Pour du véritable 600 dpi 
en horizontale, il faudrait s'orienter vers le modèle 
600 x 1200. 

La surface de numérisation est légèrement supé- 
rieure au format A4, 21,6 x 35,6 cm (8,5' x 14'), 
ce qui reste amplement suffisant pour les travaux 
courants. 

La connexion à votre machine se fera par l'inter- 
médiaire d'un câble DB25, et le choix de l'id scsi 
se fait simplement à l'arrière de l'appareil au moyen 
de deux boutons. 

Sandrine, puisque tel est le nom de ce driver, se pré- 
sente sous la forme d'une seule boîte principale divisée 
en quatre parties (image 1). La zone de préscan (pre- 
view) vous permet d'effectuer un scan rapide de qua- 
lité moyenne pour que vous puissiez vous faire une 
idée du résultat et choisir ensuite la zone exacte à 
scanner. Nous reviendrons sur ce point ultérieurement. 


UMAX ASTRA 6105 


Image | : la boîte principale de Sandrine 


La zone SOURCE indique la taille en pouces de 
l'image que vous obtiendrez et la profondeur de 
la numérisation influe sur le nombre de couleurs. 
Trois possibilités : true color, 256 niveaux de gris 
ou monochrome. 
Dans la zone DESTINATION, vous choisirez la 
résolution de la numérisation (de 20 à 300 dpi). 
Vous pouvez indiquez un facteur de réduction 
(échelle) qui conserve les proportions ; 100 % 
vous donnera une image finale aux dimensions 
identiques au document original. La largeur et 
la hauteur varient temps réel et sont indiquées 
en pixels. Enfin, la taille résultante et donc la place 
occupée par le fichier sur le disque dur est indi- 
quée juste en dessous en Ko. 
Le tramage est actif uniquement pour le préscan et 
propose 6 options qui demandent un temps de cal- 
cul plus ou moins long. L'image qui sera stockée sur 
le disque dur après la numérisation est toujours en 
true color, donc sans tramage, au format TGA uni- 
quement. C'est un peu dommage car cela nécessite 
une opération supplémentaire pour la convertir. Espérons 
que d'autres formats (JPEG, GIF.) seront proposés 
prochainement. 
Le format TGA proposé est en fait double puis- 
qu'il s'agit du 24 bits true color, et du 8 bits avec 
une palette de 256 niveaux de gris pour les images 
en... 256 niveaux de gris. 
La correction par les courbes GAMMA est pré- 
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vue mais n'était pas encore implémentée dans 
la version testée (option grisée). 


LE PRÉSCAN 
La première étape de la numérisation d'un document 
passe généralement par un préscan qui donne un aperçu 
rapide de votre document (images 2 et 3). La défini- 
tion est de 50 dpi ce qui suffit pour travailler puis choi- 
sir avec précision quelle partie du document vous vou- 
lez réellement scanner. - 

La vitesse est bien sûr très rapide dans ce mode. La 
scannérisation d'un document A4 en 50 dpi nécessite 
seulement 20 secondes (en true color) ! Le programme 
effectue quelques calculs pour afficher le résultat en 
25 dpi ce qui permet d'obtenir une équivalence entre 
| pixel à l'écran et | mm à la surface du scanner, ce 
qui permet ensuite une découpe précise avant la numé- 
risation définitive. 


Image 3 :une preview en [6 couleurs 


Le tramage choisi influe également sur les cal- 
culs mais ceux-ci sont néanmoins rapides. Sachez 
également que Sandrine effectue toujours le prés- 
can en true color, puis calcule l'image à afficher 
en tenant compte du tramage choisi et de la réso- 
lution de votre écran (2,4, 16,256 ou true color). 
Par exemple, en monochrome, scanner un docu- 
ment de 35 x 21 cm, puis le tramer par l'algorithme 
de Floyd-Steinberg demande 30 secondes. A peine 
10 secondes de plus que le premier exemple qui 
ne nécessitait aucun tramage! 

À partir de là, vous pouvez travailler directement 
sur cette fenêtre et choisir à la souris la partie du 
document que vous souhaitez numériser (image 3). 
Vous tracez rapidement à la souris un rectangle 
aux dimensions de la surface voulue, puis vous 
le déplacez à la souris et enfin vous l'ajustez avec 
précision. La manipulation est pourtant peu pra- 
tique puisque l'on ne peut pas dessiner directe- 
ment la zone à scanner. Le rectangle se place par 
défaut en haut à gauche, vous le diminuez, vous 
le déplacez et ensuite vous l'ajustez. De plus, l'ajus- 
tement ne peut se faire que par le coin inférieur 
droit ce qui est trop limité. On aimerait pouvoir 
délimiter directement la zone à scanner en cli- 
quant directement où bon nous semble et la modi- 
fier par n'importe quel coin ou côté, un peu à 
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la manière des cadres dans Calamus. Hormis cet 
aspect peu ergonomique, la manipulation est tou- 
tefois simple. 

Vous pouvez également choisir quelle sera la taille 
que vous voulez obtenir après le scan, c'est-à- 
dire les dimensions de l'image sauvegardée. Pour 
cela, deux possibilités : soit indiquer la taille en 
pixels, soit choisir une échelle de réduction qui 
indique simultanément les dimensions de l'image 
finale. La réduction conserve les proportions ce 
qui est appréciable si vous ne voulez pas déna- 
turer une photo par exemple, c'est-à-dire évi- 
ter l'effet d'écrasement peu esthétique. La 
deuxième possibilité est pratique dans le sens 
où elle indique également le "poids" de l'image 
que vous sauvegarderez. Très pratique si vous tenez 
absolument à ce que l'image tienne sur une dis- 
quette par exemple. 

Le programme ne sauvant pour l'instant qu'au 
format TGA non compressé, le tramage n'a bien 
sûr aucune influence sur l'image sauvegardée. Il 
n'est utilisé que si vous scannez avec un nombre 


de couleurs que vous ne pouvez afficher. Rien. 


ne vous empêche donc de travailler en 16 cou- 
leurs et de sauvegarder en true color. 


LA SCANNÉRISATION: 

Une fois vos différents réglages effectués, vous pou- 
vez lancer la numérisation. Le sélecteur de fichiers 
s'ouvre vous demandant le nom du fichier à créer. 
Ensuite, le scanner commence son travail. Cette opé- 
ration est rapide puisqu'il s'agit d'un scanner simple 
passe par opposition aux scanners triple passes. Ces 
derniers sont moins performants, et à déconseiller car 
des décalages de composantes (rouge, vert et bleu) 


peuvent se produire ce qui donne une image de piètre 


qualité. Mais pas de panique, tous les modèles qui sor- 
tent à présent sont tous simple passe, et il n'y a guère 
que sur le marché de l'occasion qu'on rencontre encore 
les autres modèles. 

Le driver de disques durs joue un rôle également très 


s important. Le scan se faisant en direct to disk, un dri- 


ver performant est recommandé. Centek préconise 
l'utilisation de Cécile qui fonctionne en tâche de fond 
et qui permettrait de réduire de moitié le temps de 
traitement. Il n'imposerait pas au scanner de s'arrê- 
ter pendant l'opération. Nous n'avons pas pu tester 
le scanner aveg ce driver mais ce sera fait pour le pro- 
chain numéro. La scannérisation donne d'excellents 
résultats (image 5) et est elle aussi très rapide à en 
juger par les temps mesurés.Un document A4 scanné 
en 45 dpi, 256 niveaux de gris, pour une taille 
finale de 380 x 480 nécessite un peu moins de 
20 secondes ! 
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Couverture scannée en 45 dpi pour une taille finale 
de 330 x 468 en 24 bits 


DERNIÈRE MINUTE 


Ce même document scanné en 150 dpi pour une taille 
finale de 1272 x 1692 (6327 Ko) ne demande que 90 
secondes. Scanner un document de 12 x 12 cm en 
300 dpi (1500 x 1500), échelle à 100 % donc, en true 
color, nécessitera 15 secondes pour le scan et 45 
secondes pour la sauvegarde. D'après l'auteur du pro- 
gramme, l'utilisation de Cécile réduirait de moitié le 
temps de sauvegarde. À vérifier donc. 

Ce même document réduit à 50 % (750 x 750) néces- 
site toujours 15 secondes pour le scan. Finalement, 
la résolution de la numérisation (150 ou 300 dpi) n'a 
que peu d'influence sur le temps de scan,au contraire 
de la taille finale de l'image qui demande un temps de 
traitement plus ou moins long suivant le "poids". En 
fait, le programme scanne toujours en 300 dpi, même 
si la définition sélectionnée n'est que de 45 dpi. Ensuite, 
il calcule les points à éliminer par exemple. Cette par- 
ticularité permet de travailler sur une image avec un 
niveau maximal de détails et donne de meilleurs résul- 
tats que de scanner en hard à 45 dpi.Vous compre- 
nez mieux pourquoi il est préférable d'avoir un dri- 
ver de disques durs qui soit capable travailler en tâche 
de fond car cela permet de continuer à scanner et à 
transférer le flux de données pendant que le programme 
effectue les calculs nécessaires. Au final, nous voici en 
présence d'un scanner rapide et performant et qui 
est bien exploité par ce programme. Bien qu'il pré- 
sente encore quelques faiblesses, nul doute qu'il saura 
évoluer et combler ses quelques lacunes. Son faible 
prix en fait également un excellent choix pour s'é- 
quiper sans débourser trop. 


LES PLUS 

+ options disponibles 

+ les modes de tramage 

+ rapidité 

+ les résultats 

+ le prix 

+ livré avec son terminateur et câble DB 25/25 

LES MOINS 

- pas de choix entre mm, pouce ou pixel dans les options 
- pas d'éditeur graphique de courbes gamma 

- ergonomie peu évidente du choix à la souris de 
la zone de scan 

- pas de liaison avec Centview ou autre viewer 

- pas de détramage 

- pas d'histogramme 


Matériel prêté par la société Théta Scan 


Peu avant le bouclage de ce numéro, nous avons reçu la dér- 
nière version de Sandrine qui apporte quelques nouveautés, 
Bien qu'un véritable éditeur de courbes gamma n'ait pas été 
implémenté, on peut enfin jouer sur le niveau des compo- 
santes Rouge Vert et Bleu. La manipulation des courbes étant 
peu évidente pour un novice, et le but de Sandrine n'étant 
pas de remplacer un logiciel de retouche tel que Photoline, 
l'auteur a opté pour cette solution. Chaque composante peut | 
être corrigée de +/- 32 unités par pas de | (-32 en enlève 
‘alors que +32 en rajoute). Par exemple, si vous scannez une 
vieille photo jaunie, vous pouvez rajouter du bleu et enlever 
du rouge et du vert-Vous jouer aussi sur le contraste TL [À me. PHAN 7 ‘ 
par pas de 0,02 unité dans un intervalle allant de 0 à 5. La valeur normale étant |, et plus elle se rapproche de 0 plu 
l'image devient sombre, et inversement. La lumière varie dans un intervalle de 32 à +32 par pas de | unité, -32 

brissant l'image au maximum, et +32 l'éclaircissant au maximum. Le bouton "appliquer" permet de modifier l' 
préscan suivant vos réglages, sans nécessiter de relancer le scanner. Cela permet de tester des réglages à l'infini p 
les effets sont réversibles. Les options de tramage ont été supprimées de la boîte et sont maintenant accessibles p: 
menu déroulant. La vitesse de traitement postérieure à la scannérisation a été améliorée et 
fond : calculs de réduction d'échelle, de réduction de définition (scan inférieur à 300 dpi) et la sauvegarde. Cela devrait 
donner des temps encore meilleurs. Rendez-vous dans le prochain numéro pour un compte rendu plus détaillé. 
La dérnière version de Sandri 
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Les ordinateurs ATARI sont depuis bien long- 
temps les préférés des musiciens pour de mul- 
tiples raisons : prix peu élevés, notamment 
sur le marché de l'occasion, simplicité d'uti- 
lisation, fiabilité éprouvée et système fiable 
et stable. 


Le 1040 ST est le champion incontesté du 
meilleur rapport qualité/prix des ordinateurs 
dédiés aux séquences MIDI. Il incorpore d'origine 
des prises MIDI et la seule chose à faire, c'est de 
brancher les cordons, lancer CUBASE à partir d'une 
simple disquette et c'est tout. On trouve des 1040 
+ écran + logiciels entre 1000 et 2500 francs sui- 
vant les options (disque dur, imprimante...) les pro- 
grammes fournis et l'état de la machine. Inutile de 
faire davantage de calculs, les autres plates-formes 
sont de toutes manières bien plus chères pour une 
configuration avec séquenceur MIDI. 


Mais alors, pour l'audio ? Le meilleur rapport qua- 
lité/prix est encore un ATARI :le FALCON. En effet, 
cette machine, bien que n'étant pas un monstre de 
rapidité à l'origine, possède un circuit DSP qui 
accélère notablement certaines tâches. C'est ainsi 
qu'il est possible de lire 16 pistes audio simultanées 
(avec CUBASE AUDIO) et de lire 8 pistes pendant 
que 2 autres s'écrivent sur le même disque dur 
(QUINCY), le tout sans ajout d'aucune carte ! Il 
existe pourtant des extensions qui permettent d'é- 
tendre les possibilités du FALCON. Ainsi, on peut 
ajouter une entrée/sortie numérique S/PDIF per- 
mettant d'échanger des données audio en numé- 
rique avec un DAT ou une console numérique de 
type PROMIX 01,02,03. Cette extension s'appelle 
FDI. Parmi les autres extensions, citons les JAMB 
IN/OUT permettant d'ajouter 8 entrées et/ou 8 
sorties séparées. L'interface ADAT permet de rece- 
voir ou d'envoyer 8 canaux audio-numériques simul- 
tanés à Un magnétophone multipistes compatible 
ADAT ou encore une table de mixage 02R et 03R 
YAMAHA. Pour cela, il faut tout de même que la 
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table de mixage soit équipée de la carte optionelle 
adéquate. Bonne nouvelle, deux sociétés ont annoncé 
un kit pour équiper les PROMIX O1 avec les mêmes 
cartes que ses deux grandes soeurs. 


Ces possibilités existent aussi sur les ordinateurs 
concurrents, mais pour avoir une configuration sur 
PC ou MAC avec 8 entrées/sorties séparées, | 
entrée/sortie numérique, il vous en coûtera plus 
de 15000 francs, en supplément de l'ordinateur ! 
Alors, faites bien vos comptes. Certes, la presse 
spécialisée a annoncé l'arrivée prochaine d'une carte 
PC incluant 8 sorties séparées et | entrée/sortie 
S/PDIF pour environ 5000 francs. La sortie de cette 
carte est sans cesse repoussée, ce qui laisse sup- 
poser une mise au point délicate. La complexité à 
configurer telle ou telle carte prétendue PLUG and 
PLAY en découragera plus d'un. De plus, les imcom- 


patibilités matériels/logiciels ne sont pas \ 1 
A 


rares sur PC et il faudra s'armer de beau- 

coup de patience avant d'avoir une confi- 

guration opérationnelle, 

La société CENTEK spé- 4 
# 
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cia- L 

dans le hard- LS s & 
ware et software © S ©, 
pour ATARI à annoncé 


la sortie prochaine (NDRC :pro- ff] 
chaine, vers Noël plutôt) d'un clone 
FALCON. Celui-ci délivrera une puissance 
largement supérieure et intégrera des 
entrées/sorties multiples pour un 
prix défiant toute concur- 
rence. Voilà qui devrait assu- 
rer aux compatibles TOS 
le titre du meilleur rapport 
qualité/prix des ordina- 
teurs à vocation musicale 
pendant encore quelques 

années (NDRC : sans MHz 
oublier le MILAN qui s'équi- 
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pera lui aussi de toutes les cartes nécessaires pour 
reprendre le flambeau). 


Alors le FALCON, il est parfait pour la zik? 

Malgré son extraordinaire potentiel pour le direct 
to disk, le FALCON a quelques petits défauts comme 
son affichage réputé 


pas très 
rapide, Œui A Dit 
oi | QU'OW NE PouyAiT 


PAS FRE DE-VRAY 
HUSIQUE SUR 
UN HicRoZ 


comme 
tel. On peut toutefois l'amé- 
liorer en le dotant d'une carte 
accélératrice. La seule chose 

que l'on peut réellement 
regretter, c'est que les 
"gros" éditeurs comme 
STEINBERG et DIGIDE- 
SIGN ne développent plus 
pour les compatibles ATARI. 
Mais heureusement, il reste 
A, SOUNDPOOL qui continue 
de sortir d'excellents logiciels. 
N'oublions pas les Français qui 
ont tout de même produit STU- 
DIO SON, QUINCY et DIGI- 
TAL HOME STUDIO. De plus, 
CUBASE AUDIO pour FALCON 


<q 


JE CÈ 


travailler correctement quelques 
ù années encore sans pour 
autant ressentir un 

]/ manque crucial de puissance. 


N°6 - Mars 1998 - Non je ne suis pas un numéro, je sui pp 
© France : 10 FF @ Suisse : 3,20 FS @ Belgique : TOFB © Luxembourg : 70 FL DOM 


Sexe 3: 
Mensonges mineurs @. 5 Une / 
& Micro: 
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Tous les détails page 22 
BIDOUILLE Contrefacon 
CRAPULE 


Amortissez votre imprimante 
couleur, réalisez de faux 

Exclusif ! Toutes les 

astuces inavouables 


qui vous permettrons 
de contourner les 
limitations diverses de 
vos logiciels. Rendez- 


Prostituée s'afii ; 
RICE @. 28). Des al 


timbres et, le cachet de la 
poste faisant foi, gagnez la 
publication de vos œuvres 
dans Virus ! (p. 24) 


: [Vie Pratique 
vous page 26 ! Encore en retard ? Votre patron 
ou vos profs rälent ? Votre PC 


Mot de passe 7 
Proton parce? Record battu ! Non, nous n'avons sstune excure fou Frotnree 


TS Das encore vu de Pentium 11 à 666 [Explications page 21 


pirates "déplombent” MHz. Mais tous les magazines se = 
Garanti sans 
E anti-virus connu 


les protections des livrent actuellement à une suren- 


logiciels. Lire page 27 chère à la vitesse en couverture. 
M Alors pourquoi pas nous ? 
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Bonne nouvelle pour tous ceux qui désirent 
effectuer du montage numérique à moindre 
frais : STUDIO SON existe depuis quelques 
semaines dans une version gratuite, totale- 
ment opérationnelle en lecture/enregistre- 
ment 2 pistes. La timeline (lecture multipistes) 
est quant à elle bridée et pas tout à fait ter- 
minée. Certaines fonctions laissent pourtant 
présager d'une puissance inégalée et jamais 
atteinte par un logiciel audio sur ATARI, 


Studio Fichier Editer Travel Que Gptions 


La TIME-LINE 


STUDIO SON est regroupé en 2 parties distinctes: 
l'éditeur de sons, fonctionnant en 2 pistes audio 
(qui existe depuis toujours) et la time-line,une fenêtre 
d'arrangement que l'on peut comparer à celle de 
CUBASE, bien que l'approche diffère un peu. 


Studio 


Enregistrenent 
D:\00000001 .AIF _ ] | 


B8h24né4s22cs d'enregistrement disponible! 


Fréquence 44108 Hz ©] 16 Bits © __ Signé ©] 
Entrée _ FDI ©} Quartz OJ Mode Stéréo ©] 


Taille [=== Départ SHPTE 


[ D we 9 | [ ES pass à _— 


Fornat Audio IFF AIF Q| 
Préset _CD AUDIO : 44,1 KHz 16 bits Stereo 


Les paramètres d'enregistrement 


Le programme gère les fichiers au format AIF WAV, 
AVR et TRK. Toutes les fréquences du FALCON 
sont reconnues. Si vous possédez un FDI ou un 
CLOCK sur votre port DSP vous pourrez sélec- 
tionner les fréquences standards utilisées dans l'au- 
dio numérique, à savoir 44.1 KHz,48 KHz, 32 KHz, 
mais aussi tous les multiples de ces fréquences 

(24, 22.05, 12, 11.025 et 8 KHz), le tout en 8 ou 
16 bits, mono ou stéréo. Voilà de quoi faire face à 
la plupart des situations si vous désirez récupérer 
des sons en provenance d'autres plates-formes. 


SLIDE-SHOW ? 

Une des fonctions très utile de STUDIO SON est 
le chutier : sélectionnez le chemin d'un dossier conte- 
nant des fichiers audio. Le chutier charge alors toutes 
les informations concernant ces fichiers (nom, taille 
et durée). Un petit clic sur le haut-parleur en haut 
à gauche et STUDIO SON lit l'un après l'autre les 
fichiers sans n'avoir rien d'autre à faire que d'écouter. 
C'est en quelque sorte un slide-show audio très 
pratique pour rechercher un son. Il est tout à fait 
possible de passer rapidement d'un fichier à l'autre 
en appuyant sur la barre espace. On peut arrêter 
la lecture en appuyant sur ESC. Un double clic sur 
le nom d'un fichier a pour effet de le charger direc- 
tement dans l'éditeur. Utilisé dans la time-line, le 
chutier permet d'importer des fichiers audio (drag 
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and drop) à l'instar du pool de CUBASE AUDIO, 
mais avec des fonctions améliorées : après avoir 
déplacé un fichier du chutier vers la time-line, la 
fenêtre du chutier passe en arrière-plan afin de pas- 
ser au premier plan celle de la time-line. 


BIEN VU ! 


rVolune 
-6 


Actif neser 


Cour 1auRER 


|Fréquence 44100 Hz OJ 

Entrée __FDI ©] 

Sync. t 

yachre _Quartz ©] hi à 


= 8 LI 


Le vu-mèêtre 


STUDIO SON incorpore un vu-mètre tout sim- 
plement magnifique, quasiment un instrument de 
mesure (ça nous rappelle Dynamite) : il affiche les 
crêtes avec une précision au [/100ème de dB ! Le 
couleurs du vu-mètre sont redéfinissables. On peut 
depuis ce vu-mètre sélectionner l'entrée audio, FAL- 
CON, FDI,ADAT, PSI, la fréquence, régler les niveaux 
d'entrée et de sortie. Cela laisse présager que l'on 
va pouvoir communiquer en numérique avec les 
multipistes numériques ADAT, mais aussi avec tous 
les périphériques compatibles avec ce format comme 
par exemple les consoles de mixage 02R et 03D 
YAMAHA, ou encore |68RC KORG. 


L'ÉDITEUR DE SONS 

La majorité des fonctions présentées ici agissent 
en destructif. Il sera néanmoins possible d'effectuer 
un UNDO en cas d'erreur. 


Stud 
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Les options du fade 


96 BITS ! 

Un des points fort de STUDIO SON est sans 
conteste le fade-in/fade-out qui permet d'ap- 
pliquer à une zone sélectionnée dans l'éditeur 
une montée ou descente du volume sonore. 
Les applications sont nombreuses, fade-out 
à la fin d'un titre, fade-in sur un échantillon, 
afin d'obtenir une attaque plus douce, etc. 
On a le choix entre de nombreuses 
courbes (16 en tout}, linéaires, logarithmiques, 
exponentielles, en S,... qui répondront sans 
nul doute à l'exigence de tous les utilisateurs. 
Un vrai bonheur, d'autant plus que tous les 
fades sont calculés en 96 bits ! Qui dit mieux? 


COUPEZ ! 

D'autres fonctions plus classiques sont pré- 
sentes. || est possible d'effacer une partie 
sélectionnée avec les ciseaux. Cette portion 
est totalement effacée et les 2 morceaux 
de part et d'autre sont recollés ensemble. 
On peut aussi faire une mise à zéro des 
données (un blanc tout simplement) sur une 
partie sélectionnée. 


EN FORME ? 

La forme d'onde peut être affichée de diffé- 
rentes manières :amplitude, demi-amplitude, 
énergie, filaire, par points, énergie vide, ampli- 
tude vide ou encore masquée. On peut aussi 
zoomer dans le sens horizontal (sélection 
d'un bloc + touche ‘+") ou vertical (shifc + 
souris de droite + choix de l'amplitude du 
zoom). 

Pour un réaffichage plus rapide de la forme 
d'onde (lors d'un zoom par exemple), on peut 
générer une image de celle-ci, comme l'ac- 
complit CUBASE AUDIO. Pour les plus 


doués d'entre vous, il est possible de redes- 
siner la forme d'onde à la souris pour par 
exemple éliminer manuellement d'éventuels 
clics. Cette option est à manier avec pré- 
caution et dextérité si vous n'êtes pas un 
pro de la souris et du dessin, le remède pou- 
vant être pire que le mal. 


* ADONF! 


Il est possible de maximiser le volume d'un 
fichier. En clair, le logiciel analyse le fichier 
et augmente le volume au niveau maximum 
possible (sans saturation). Une autre option 
permet d'augmenter ou diminuer le volume 
sonore d'un niveau donné (que vous aurez 
préalablement paramètré), en dB. 


AVOS MARQUES! 

Les marqueurs n'ont pas été oubliés. 
Chacun peut avoir un nom, une couleur diffé- 
rente ou même une fonction différente. Ainsi, 
si un marqueur de type CUT est rencon- 
tré par la barre de lecture, celle-ci sautera 
automatiquement sur le marqueur suivant. 
Cela permet de couper virtuellement une 
partie, celle-ci restant toujours présente dans 
le fichier de base. 

Toujours avec les marqueurs, on pourra à 
loisir déclencher un effet ou une note midi. 


SCRATCH 

Il est une fonction que nous envie de nom- 
breux utilisateurs de systèmes de montage 
audio numérique : le scrubing. Sélectionnez 
une portion audio à l'aide de la souris, appe- 
lez la fonction scrubing et l'ordinateur va 
lire à vitesse variable la partie sélectionnée. 
Déplacez la souris à gauche ou droite pour 
faire varier la vitesse et le sens de lecture. 
Incroyable, on peut même faire du scratch ! 
Le but de cette fonction étant toutefois de 
pouvoir repérer facilement une position pré- 
cise comme on peut le faire avec un magnéto 
à bande, en tournant les bobines à la main. 
L'insertion de marqueurs est possible pen- 


dant le scrubing grâce à l'emploi de la touche 
TAB. 


BIEN CALIBRÉ 

Un générateur de fréquences est inclus dans 
le programme. || permet de calibrer les 
niveaux sur la console, un enregistreur, etc. 
3 formes d'ondes sont disponibles : sinus, 
carré, triangle ainsi que la possibilité de 
paramétrer en dB le niveau de sortie. 


MAIS AUSSI 
STUDIO SON est en évolution constante 
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puisque son programmeur principal y tra- 
vaille quotidiennement. N'hésitez pas à lui 
faire parvenir les éventuels bugs que vous 
aurez repérés. STUDIO SON devrait dans 
une prochaine version s'ouvrir aux PLUG- 
IN, une sorte de module qui s'intégrera au 
programme, permettant ainsi l'extension des 
possibilités du logiciel. Si vous êtes pro- 
grammeur et capables de créer des effets 
à la hauteur du logiciel (compresseur, limi- 
teur, denoiser, declicer, reverb, chorus, flan- 
ger, élargisseur stéréo, filtres résonnants en 
tous genres, etc. ), contactez David René 
Loiseau par e-mail : 
david.reneloiseau@hol.fr ou par la rédac- 
tion de STraTOS qui fera suivre. 


PAS D'EFFET 


€ eorreur riMELiNE ©) 
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Entrée 
e 


Horloge IUTETRTN 


@ CENTEK 1338 


STUDIO-SON est à présent distribué par 
la société CENTEK et disponible en télé- 
chargement sur les sites suivants : 
http://www.emi.u-bordeaux.fr/-ricard/ 
studioson 

http:/{www.graphity.com/centek 

ou sur le BBS AFSF au 01.64.29.44.23.1 
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Cf) 
LA Dynamite 


Le compresseur de dynamique peut servir 
à de multiples choses : à l’origine, cet appa- 
reil a été inventé pour réguler les différences 
de niveau d’un signal. Ainsi, un signal faible 
sera amplifié par le compresseur alors 
qu’un signal fort sera réduit, Mais il est tout 
à fait possible de s’en servir comme d’un effet 
pour changer la couleur sonore :il n’y a qu’à 
écouter la bande FM pour s’apercevoir que 
de nombreuses radios utilisent le compres- 
seur à outrance afin d'envoyer le maximum 
de niveau dans l'émetteur sans risque de satu- 
ration, mais aussi pour obtenir une couleur 
sonore différente afin de se démarquer de 
la concurrence. 


Voici un exemple pour comprendre l'intérêt de la 
compression : vous roulez dans votre voiture (donc 
avec un bruit ambiant conséquent) et vous écou- 
tez un titre comportant des passages faibles et forts. 
Sans compresseur, vous allez augmenter le volume 
pour entendre les passages faibles. Mais dès que les 
passages forts arrivent, vous baissez le volume. Avec 
un compresseur Vous n'auriez pas eu à effectuer cette 
manoeuvre contraignante. Inconvénients : la com- 
pression diminue la dynamique et la qualité dans 
des proportions qui dépendront des réglages et 
du compresseur utilisé. 


QUE PEUT-ON COMPRESSER ? 

Pratiquement tout : un instrument isolé, une voix, 
un mixage tout entier. On fera tout de même atten- 
tion à ne pas abuser du procédé qui peut défor- 
mer un son à l'extrême. De même, on évitera de 
compresser des instruments MIDI (à moins de 
rechercher un effet particulier). Mieux vaut agir sur 
la vélocité des notes et la courbe des enveloppes. 
La compression, c'est avant tout une histoire de 
goût. || n'y a pas deux compresseurs qui aient la 
même couleur sonore et chaque ingénieur du son 
aura ses réglages préférés. La plage d'utilisation de 
ces appareils est donc très vaste. Certains préfé- 


reront tel compresseur engendrant pompage et colo- 
ration musicale, et d’autres opteront pour un com- 
presseur travaillant avec la plus grande neutralité 
et transparence. C'est à cette seconde catégorie 
qu'appartient DYNAMITE. 


DYNAMITE est le seul programme de traitement 
de dynamique sur FALCON, et fort heureusement, 
le logiciel est à la hauteur de ce que l'on est en 
droit d'attendre d’un produit de ce type. 

Issu du programme AUDIO MASTER où il est inté- 
gré sous forme de PLUG-IN, DYNAMITE est la ver- 
sion autonome avec une visualisation et une ergo- 
nomie optimisées. La compatibilité des réglages est 
totale entre les deux logiciels. || fonctionne aussi 
bien sous TOS que Magic!. Il ne rechignera pas non 
plus aux différentes résolutions que vous lui pro- 
poserez, mais sachez tout de même que le 640x480 
en 16 couleurs semble le plus adapté. 

Une version co-processeur est aussi proposée. Celle- 
ci permettra un recalcul plus rapide de l'enveloppe 
de dynamique 


MUSIQUE 


le compresseur de dynamique 
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N'importe quelle source peut être traitée : 
- entrée audio du FALCON 

- interface numérique FDI (SPDIF) 

- fichier audio 

vers n'importe quelle sortie: 

- FALCON 

- JAMB / FA-8 

- FDI (SPDIF) 

- fichier audio 


Ilest à noter que le couple FALCON/DYNAMITE 
n'a aucun mal à gérer deux pistes en lecture direct 
to disk et à effectuer un traitement dynamique pen- 
dant que le résultat est enregistré, toujours en direct 
to disk. Tout ceci est bien évidemment simultané 
et temps réel, ce qui n'est pas toujours le cas d'autres 
programmes sur certaines autres plates-formes ! 
Si l'ergonomie et l'approche du programme peu- 
vent dérouter un tantinet le novice, les utilisateurs 
habituels de compresseurs assimileront rapidement 


L'éditeur de la courbe entrée/sortie 


Toutes les fré: 
quences du FAL: 
CON sont pro: 
posées ainsi que le 
44100 et le 4800 
Hz. Le programme 
est compatible ave 
l'interface numé: 
rique FDI/SPDIF e1 
les interfaces JAM£ 
et FA-8 sont pat 
ailleurs vivement 
recommandées afir 
de ne pas passer pat 
les convertisseur: 
internes du FAL- 
CON. DYNAMITE 
lit et enregistre des 
fichiers au formatAIF 
donc compatible: 
CUBASE AUDIO. 


-72 dB 


E 


=48 dB -24 dB 0 dB 


+ 
la méthode de travail de l'enveloppe dyna- 
mique.Ainsi maitrisée, c'est une foule de trai- 
tements que l'on va pouvoir réaliser, cer- 
tains étant par ailleurs impossibles à 
effectuer avec un compresseur traditionnel. 
DYNAMITE regroupe trois fenêtres princi- 
pales, parmi lesquelles on trouve un vu-mètre, 
une courbe d'enveloppe dynamique évoquée 


plus haut. La dernière fenêtre est dédiée aux 


réglages des divers paramètres. 

Le vu-mètre mérite le terme d'instrument 
de mesures tant il étonne par sa précision. 
Il'est gradué de -50 dB à 0 dB avec tout en 
haut un voyant bien pratique qui permet de 
visualiser toute saturation. On peut si on le 
souhaite passer le vu-mètre en plein écran 
pour le plaisir des yeux, mais on peut aussi 
zoomer de façon incroyable : l'affichage total 
représente alors une plage s’étalant de -2,5 
dB à O dB, avec une précision de 0,01 dB 
en fin de course !!! Le temps de relâche- 
ment du vu-mètre est réglable et permet 
de l'adapter à divers signaux. 

La fenêtre de l'enveloppe dynamique (redi- 
mensionable elle aussi en plein écran) peut 
surprendre les utilisateurs de compresseurs 
traditionnels lors de la première prise en 
main du logiciel. On ne cherchera pas les 
réglages de seuil et de ratio : il n'y en a pas, 
ce qui ne veut pas dire que l’on ne puisse 
pas les paramétrer. On va tout simplement 
éditer la courbe entrées/sorties en ajoutant 
autant de points et segments désirés (illi- 
mités). En déplaçant ces points, on va modi- 
fier les rapports entrées/sorties, ce qui offre 
une puissance hors du commun. La fenêtre 
est graduée sur 96 dB et permet de zoomer 
pour une plus grande précision de travail. 
Il est possible d'émuler à loisir un noise-gate, 
un expanseur, un limiteur, un leveler ou tout 
simplement un compresseur. Il est à noter 
que l’on peut cumuler plusieurs de ces fonc- 
tions en même temps, mais il serait dérai- 
sonnable d'essayer de les exploiter simul- 
tanément : les temps d'attack et release sont 
alors les mêmes pour tous les segments et 
chacun sait ou devrait savoir qu’un noise- 
gate requiert un temps de retour plutôt lent 
et qu'un limiteur réclamera un temps de 
retour très rapide. Mais rien n'empêche de 
refaire transiter un fichier audio obtenu après 
traitement afin de bénéficier de plusieurs 
effets. De plus, on peut sauvegarder tous les 
paramètres de cette enveloppe dynamique. 
On pourra ainsi se créer une librairie 
réutilisable à loisir pour les cas les 
plus courants. 


Dans la dernière fenêtre, on retrouve divers. 


réglages par potentiomètres : 
- temps d'attaque 


- temps de retour 

- gain d'entrée, pour compenser une source 
un peu faible - 

- gain de sortie, pour compenser l’atténua- 
tion du compresseur 

- balance des signaux LEFT/RIGHT qui com- 
mandent la détection Sd 


Ainsi que quelques boutons : 
- SPEAKER : pour déconnecter le haut-par- 
leur interne 
- RESET : pour remettre à zéro le voyant 
indicateur de saturation 
- BYPASS : comme son nom l'indique 
- NEW : réinitialise la courbe d’enveloppe 
- SOFT : soft knee (crée une transition douce 
entre segments) 
- LOOK A HEAD : crée un pré-délai sur la 
détection afin de prévenir les crêtes 
- MAX : pour coupler les 2 canaux en stéréo 


DYNAMITE s’est montré à la hauteur en 
toutes circonstances. C'est un outil redou- 
table pour finaliser un MIX. Plus besoin de 
partir aux USA pour mastériser : on peut 
gagner 6 dB de gain sans que cela soit audible 
et sans distorsion s'il vous plaît. Les pro- 
fessionnels comprendront et apprécieront. 
Compresseur, compresseur avec ratio 
inverse, limiteur, écrêteur, expanseur bas 
niveau/haut niveau, noise-gate, il sait tout faire 
avec brio et bien plus encore pour peu que 
l'on ajuste correctement les réglages avec 
le traitement désiré. Les amateurs de 
«pompage» particulièrement audibles seront 
déçus :à la condition de respecter des temps 
«d'attack» et «release» rationnels, DYNA- 
MITE reste d’une transparence à faire pâlir 
le champion du monde des laveurs de car- 
reaux. (NDRC :t'as cherché longtemps pour 
la trouver celle-là ?) 

Malgré une qualité indicutable, voici quelques 
améliorations que l'éditeur pourrait appor- 
ter aux versions futures : 

- un réglage indépendant d'attack et release 
pour chaque segment 

- une interface utilisateur légèrement sim- 
plifiée 

- une émulation des meilleurs compresseurs 
existants 

- une émulation multibandes (même si ce 
n'est plus en temps réel) 


Le prix est bien inférieur à ceux pratiqués 
sur les autres plates-formes, surtout au regard 
de la qualité proposée : à moins de 1500 
francs, c'est cadeau ! Vous pouvez l'acheter 
dès maintenant les yeux fermés. DYNAMITE 
est un excellent investissement pour le mas- 
tering et les traitements d'appoints.m 
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Produit résolument professionnel, Média Liste 
est destiné à la gestion complète de l'am- 
biance sonore d'une galerie marchande. 
Aucune intervention humaine sur le site, tout 
se fait à distance. 


Habituellement, pour la gestion de l'ambiance sonore 
d'un site quelconque, on ne peut échapper au tra- 
ditionnel magnétophone, aux platines et à leurs mani- 
pulations fastidieuses. Cette organisation implique 
également une présence humaine ce qui alourdit 
encore un peu plus le coût. 
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MEDIA LISTE 


Disk (chaque station est livrée en standard pour 
30 heures d'écoute). Ensuite, vous pouvez passer 
à la création de la play list. 

Sous ce terme se cache en fait toute la program- 
mation de l'ambiance sonore. Ce travail se fait bien 
entendu à partir du site maître, rappelons-le. Tout 
se fait à la souris par un simple glisser/coller des 
icônes des morceaux de musique. Vous les sélectionnez 
directement dans la banque de sons parmi les diffé- 
rentes catégories que vous avez créées (image |). 
Elles ne sont bien sûr pas limitées en nombre. 
Libre à vous de les faire évoluer.Vous placez les 
morceaux à la souris dans l'ordre souhaité de 
diffusion et aux heures voulues, 
sur la piste |. 


Vous voulez ensuite diffuser des 
jingles à des horaires bien précis (indi- 
cation de l'heure par exemple) ? Vous 
disposez pour cela d'une seconde piste 
audio sur laquelle il vous suffit de les 
insérer aux horaires adéquats. Média 
Liste permet naturellement de pou- 
voir définir un volume sonore plus 


ess | élevé et donner la priorité à cette piste 


ù sm) (ste 


= / ou NUXERIS 
el site distant h | au moment de la diffusion de ses mes- 


Architecture de Média Liste 

Média Liste propose un concept nouveau et très 
économique : tout est géré par un ordinateur, un 
FALCON en l'occurrence, et à distance à partir 
d'un site maître ! Aucune présence humaine sur 
place n'est requise hormis pour la maintenance tech- 
nique (changement de disque dur, révision, contrôle, 
etc...). Chaque machine présente dans un site est 
en effet contrôlable à distance par une seule per- 
sonne via la ligne téléphonique (RTC ou Numéris). 
Vous pouvez effectuer toutes sortes d'opérations 
à partir du site maître : contrôler le volume, chan- 
ger la programmation à la dernière minute, ajou- 
ter ou effacer des jingles, des chansons, effacer des 
fichiers sur le disque dur, etc. 


LA PLAY LIST 

Avant la création de la play list, une opération pré- 
liminaire est obligatoire pour chaque station : la 
numérisation des morceaux musicaux, jingles, 
annonces publicitaires et tops horaires. En effet, 
Média Liste travaille exclusivement en Direct To 


” 


sages. || suffit pour cela d'indiquer la 
différence de volume en db entre les pistes. 


Si le travail de réalisation de la play list vous semble 
trop fastidieux, Média Liste est là pour vous venir 
en aide grâce à sa fonction de création aléatoire. 
Vous indiquez le nombre d'heures de diffusion dont 
vous avez besoin, vous sélectionnez une ou plu- 
sieurs catégories musicales et votre play list se 
construit automatiquement en quelques secondes. 
Média Liste ira piocher le nombre de chansons 
nécessaires mais ne sélectionnera jamais deux 
fois un même morceau au sein d'une catégorie 
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tant que les autres chansons de cette catégo- 
rie n'auront pas été diffusées. Cela évite de repas- 
ser plusieurs fois une même chanson dans la 
journée. Vous pouvez ensuite modifier cette play 
list à votre guise si elle ne vous convient pas. Il 
ne.vous reste plus qu'à compléter votre piste 
2 avec les jingles et annonces diverses. Simple 
et rapide. 


7 trek Pioyist BDEURE 
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Image 2 : paramétrage du transfert 


Il reste encore à indiquer l'heure de début de dif- 
fusion et votre play list est enfin terminée ; vous 
n'avez plus qu'à l'envoyer au site distant (image 2). 
Dans la boîte de transfert, vous indiquez le numéro 
de téléphone du site concerné, vous sélectionnez 
la play list à transférer, vous précisez si il s'agit d'une 
play list générale (diffusée tous les jours) ou d'une 
play list destinée à être diffusée un jour précis.Tout 
se fait ensuite automatiquement entre les deux 
machines. Pendant le transfert, une seconde boîte 
vous indique le temps écoulé, le temps restant, la 
taille du fichier à transférer et le débit (image 3). 
Une fois cette opération terminée, un reset (déclen- 
ché à distance !) pour que la machine prenne en 
compte la play list et la diffusion peut commencer 
à l'heure que vous avez définie. 
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Image 3 : indication sur le déroulement du transfert 


LE CALENDRIER 

Une option indispensable dans ce type de pro- 
gramme, c'est bien sûr la gestion du calendrier des 
jours d'ouverture et de fermeture. || serait en effet 
curieux que la diffusion se fasse un jour où la gale- 
rie marchande est fermée ! Média Liste gère bien 
sûr les dimanches et les années bissextiles. Par défaut, 
tous les dimanches sont désactivés (en rouge) et 
c'est donc à vous de les valider si voulez que la 
diffusion se fasse un certain dimanche dans l'année 
(très pratique pour les fêtes de fin d'année). De la 
même façon, vous pouvez bien entendu activer/désac- 
tiver n'importe quel autre jour. Votre calendrier entiè- 
rement paramétré, vous l'envoyez par modem vers 
le site concerné. 


MISE À JOUR 

Les sites distants ne sont pas figés et sont amenés 
à évoluer, ne serait-ce que pour diffuser de nou- 
velles chansons. Vous choisissez la catégorie à 
laquelle appartient le morceau que vous avez 
échantillonné et il sera automatiquement ajouté 
à la base de données. Vous le transférez ensuite 
via la ligne téléphonique de la même façon que 
pour la play list. La base de données est elle aussi 
transférée et remplacera l'ancienne. Une ligne 
Numéris prend ici toute son utilité avec ses débits 
plus importants et une qualité accrue ; donc un 
gain de temps. 


Maintenance d'un site distant 


Mais vous aurez aussi besoin de "faire le ménage" 
sur le disque dur d'un site pour effacer des chan- 
sons ou d'anciens messages publicitaires. On appré- 
cie une fois de plus le fait de pouvoir exécuter ces 
opérations sans se déplacer, sachant qu'un site peut 
se situer à plusieurs centaines de kilomètres ! Connectez- 
vous au site via la boîte de transfert en sélectionnant 
l'option dédiée. Une fenêtre s'ouvre et affiche l'arbo- 
rescence du disque dur du site (image 4).Vous pou- 
vez ensuite effectuer diverses opérations parmi les- 
quelles l'effacement, la copie et le déplacement de 
fichiers. Le programme offre aussi la possibilité de 
voir le taux de remplissage du disque dur grâce à 
des schémas. Pratique et bien plus parlant que des 
chiffres empilés les uns au-dessus des autres. Ne 
perdez pas de vue que vous êtes connectés et que 
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le but est donc d'effectuer toutes ces opérations 
le plus rapidement possible. 


LES PETITS PLUS 
Parmi les multiples options qui décuplent les possibi- 


lités de ce programme, citons l'impression quotidienne 


ou mensuelle du rapport de diffusion (utile pour la 
SACEM par exemple), le mode aléatoire de création 
de la play list, et plus généralement le mode virtuel 
de création d'un programme de diffusion, le choix de 
l'heure de démarrage de la play list. La gestion à dis- 
tance et en temps réel du volume sonore (et ce pour 
chaque piste) est très intéressante puisqu'elle permet 
d'agir rapidement si vous vous rendez compte que 
pour une raison ou pour une autre le volume de dif- 
fusion est trop bas. Inutile de se déplacer ! Le contrôle 
se fait également visuellement grâce au vu-mètre. 


Unique programme en ce genre sur nos machines, il 


est l'illustration une fois de plus que le FALCON est 
probablement la meilleure machine pour l'audio toutes 
plates-formes confondues avec un système quasi implan- 
table et très sûr. Essayez donc de démarrer un PC 
sans clavier et vous comprendrez pourquoi il est bien 
peu adapté à ce genre de produit où aucune inter- 
vention humaine n'est requise ! Tous les éléments néces- 
saires sont intégrés d'origine dans le FALCON ce qui 
garantit une compatibilité parfaite (DSP et CODEC) 
contrairement aux plates-formes PC. Autre atout de 
Média Liste, un prix très compétitif par rapport aux 
produits de la concurrence. 

Centek, qui a repris la distribution de Média Liste, éla- 
bore d'ailleurs une carte mère spécialement dédiée 
à ce produit, avec notamment un codec plus perfor- 
mant, pour une machine globalement plus puissante. 
Signalons également que Média Liste est d'ores et déjà 
utilisé dans une douzaine de galeries marchandes, à 
Marseilles, Montpelliers et Béziers par exemple. 


Datel__/__/- PLAYLIST GÉNÉRALE 


Position Durée 


Fichier 
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Vous êtes musicien, vous avez un home stu- 
dio fraîchement équipé avec les conseils de 
STraTOS, et vous vous lancez dans la pro- 
duction audio numérique ? Alors lisez ce qui 
suit, c'est pour vous ! 


Après avoir composé plusieurs titres originaux, un 
ami m'a contacté pour me parler de son projet de 
faire un CD en petite quantité, histoire de se faire 
connaître des organisateurs de concerts et éven- 
tuellement des producteurs, 

La préparation de la jaquette s'est effectuée sur 
un mac avec le couple Xpress et Photoshop, en 
trois volets, avec couverture et dos du boitier CD. 
Pourquoi pas sur atari ? |] faut reconnaître que pour 
manier une image avec une dizaine de calques, ce 
qui fait près de 30 Mégas, hormis un TT ou un Hades, 
les machines Atari sont peu adaptées à ce travail. 
Par contre, le Falcon est absolument génial en stu- 
dio surtout quand on lui donne du bon Cubase 
Audio de chez steinberg à dévorer ! Bref, pour en 
venir au sujet qui nous intéresse, voici la configu- 
ration dont nous disposions pour le travail audio 
proprement dit. 


L'ENREGISTREMENT 
L'enregistrement a été réalisé dans un sous-sol; 
il nous fallait impérativement 3 pièces séparées et 


isolées au niveau sonore. Dans la première, les musi- 


+| Falcon avec CENTurbo |, 14 Mo, DD 
1 Go + DD 540 Mo + lecteur Zip 100 mo 
| FDF (entrées et sorties numériques 
coaxiales et optiques) 

| FA8 pour les 8 sorties audio analogiques 
séparées 

| table de mix automatisée Yamaha 
promix O1 

| paire d'enceintes Sony + | paire Bose + 
| paire 3A 

| paire d'enceintes multimédia, de mauvaise 
qualité évidemment ! 

câble multiconducteurs permettant de 
raccorder tous les micros de la salle d'en- 
registrement à la salle de mix. 

des micros à la pelle 

amplis, reverbs, compresseurs... 

| Falcon MKX de rechange 


Cubase Audio 2.06 
Studio Son V2 
525 


+ 


ciens (batteur, bassiste et guitaristes ayant chacun 
un retour son du groupe dans leur casque afin de 
ne pas gêner la prise de son de la batterie) et aussi 
des tonnes de couvertures afin de donner aux diffé- 
rentes pièces une acoustique neutre. 

La basse branchée en direct sur la table, via son 
préampli. L'ampli du guitariste est dans la deuxième 
pièce, complètement isolé, avec un micro devant 
celui-ci branché sur la table. Dans la troisième pièce, 
nous trouvons le studio avec l'Atari, la Promix, les 
4 paires d'enceintes et le chanteur. Ce n'est pas 
pour s'en mettre plein les oreilles qu'on a mis plu- 
sieurs paires, mais pour comparer le son d'une paire 
d'enceintes à une autre. || vaut mieux avoir plu- 
sieurs références sonores sinon on a des surprises 
au final. En gros, on se dit que si le son passe sur 
les plus mauvaises, il passera partout ! 

La principale contrainte pour nous était de ne pou- 
voir enregistrer que 2 pistes à la fois (pas de 8 in 
pour le moment). Le mieux était donc de faire un 
mixage à la prise de son pour la base des mor- 
ceaux (batterie, basse et guitare rythmique) en stéréo 
sur 2 pistes de Cubase (qui ne peut en enregis- 
trer plus en même temps de toute façon). Ainsi, il 
nous restait 6 pistes pour rajouter au calme, le saxo, 
les solos de guitare, la voix; etc... Il faut penser à 
bien mixer cette base stéréo car on ne pourra pas 
y revenir et il ne faudrait pas que le résultat fasse 
karaoké, qu'on sente le rajouté par dessus ! C'est 
un vrai travail d'anticipation ! 

Pour certaines prises, le chanteur à côté guide les 
musiciens à travers les casques mais sans toute- 
fois l'enregistrer ; il sert seulement de témoin car 
quand on a l'habitude de jouer ensemble, c'est dif- 
ficile de bien jouer sans avoir ses repères habituels. 
Pour l'ajout des autres instruments, on a installé une 
cabine faite maison avec des couvertures suspendues. 
Cela permet d'avoir un son très mat, d'étouffer les 
sons extérieurs et d'isoler les musiciens du regard des 
autres qui les auraient fortement déconcentrés ! 
On travaille obligatoirement au casque, sans quoi le 
micro enregistre aussi la musique ambiante. || faut 
bien que le chanteur entende la musique pour chan- 
ter dessus ! On enregistre plusieurs prises suc- 
cessives des instruments, ce qui a l'avantage en 
D2D de pouvoir réécouter les prises en parallèle, 
et ainsi de garder la meilleure et d'effacer les autres. 
En analogique, il aurait fallu choisir la bonne juste 
après l'enregistrement à moins d'avoir 32 pistes 
disponibles sur lesquelles on pourrait faire 
moult versions. ci, la seule limite est l'espace dis- 
ponible sur les disques durs. 

Toutes les prises sont dans le chutier de Cubase, 
il suffit de cliquer dessus pour les écouter ! Pour 
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chaque instrument, on fait un "Best of" de toutes 
les meilleures prises. Du vrai montage audio dans l'é- 
diteur de Cubase. Îl est d'une précision et d'une sim- 
plicité ahurissante ! On peut recaler les syllabes, les 
mots, et éventuellement enlever les respirations.Ainsi, 
pour un morceau lent, on a mis en boucle une ryth- 
mique de guitare cyclique, ça prend à peine 2 minutes, 
le temps de copier/coller et de recaler les raccords. 
Dire que sur un sampler S900 il fallait des nuits pour 
boucler correctement un son ! 

Le travail a duré une bonne semaine à raison de 2 
musiciens différents par jour. On a ainsi gardé plus de 
200 prises pour faire les 10 titres ! Quand le mon- 
tage des chansons est fini, on peut éliminer du disque 
dur tout ce qui n'a pas été utilisé dans le chutier de 
Cubase. Et hop, on ne garde que du bon ! Les mau- 
vaises prises vont à la poubelle ! Les bonnes occu- 
pent quand même 10 disques Zip de 100 mégas (1 
titre de 4 minutes stéréo demande tout de même 45 
mégas, alors vous imaginez la version multipiste)! 
Durant l'enregistrement, on pouvait travailler sur deux 
disques simultanément en plus du lecteur Zip ! On 
pouvait ainsi lire les fichiers audio répartis sur nos deux 
disques dur SCSI et éventuellement enregistrer sur 
le Zip ;c'est incroyable de voir trois périphériques SCSI 
tourner en même temps ! Le Zip donne également 
de bons résultats en D2D puisqu'on peut facilement 
enregistrer jusqu'à quatre pistes, voire six, mais là ça 
gratte dur ! À éviter. 


LE MIXAGE 

Nous voila enfin arrivés à la seconde partie du 
travail ! Le mix, c'est en gros 50% du résultat ! C'est 
ce qui va donner la "couleur du son” ;on peut le rendre 
chaud, froid, saignant ou à point. Eh oui, le mixage c'est 
comme la cuisine, c'est une question de goût ! 

En premier lieu, on assigne des effets dynamiques 
aux différents instruments (compresseurs - limi- 
teurs) en vue d'une future intelligibilité, pour la voix 
par exemple. Ce premier travail terminé, long et 
fatigant auditivement, on attaque alors la création 
et le calage temporel des effets (délays, réverbs) 
qui vont rendre le son naturel et agréable à l'é- 
coute. Bref, lui rendre l'espace volé dans la cabine 
lors de l'enregistrement. On place alors chaque 
source dans l'espace les unes par rapport aux autres, 
gauche, droite, proche où lointaine. Pour cette der- 
nière opération, on s'arrange pour que le volume 
du son brut soit plus faible que le signal reverbéré 
de ce même son par exemple. On soigne ensuite 
l'esthétique du son ; on fait pour cela des varia- 
tions de volume panoramiques et même des effets 
tout au long de la musique ! 


. 
Là, tout se passe en Midi ! En effet, la Promix 0 

est pilotable par midi et ça tombe bien, Cubase 
adore le midi ! Pour enregistrer les variations de 
volume, on lance Cubase qui joue les pistes audio, 
qui entrent séparément sur les différentes tranches 
de la Promix, on effectue les variations des cur- 
seurs sur la table qui envoie tous nos mouvements 
(panoramiques, effets, égalisation) convertis en midi 
vers Cubase qui les enregistre sur une ou plusieurs 
tracks ! On peut faire autant de pistes midi que 
l'on a de mouvements à faire. En gros, on à fait 
deux ou trois passages par piste audio, sur deux 
pistes quand c'était des passages "hard". 

Ensuite le miracle s'accomplit ! Quel plaisir de voir 
la table bouger les faders tels qu'on les avait bougés, 
refaire le mixage impeccable sous nos yeux, et doser 
ainsi notre musique au doigt et à l'oeil ! Il faut dire 
que la Promix a des potars motorisés ! Tous les 
paramètres de la Promix s'enregistrent en midi : 
les réverbs, égalisation, mutes, volumes... On a une 
automatisation complète ! 

Sur ce, on en a profité pour rajouter des parties 
de synthé pour habiller certains passages, en midi 
évidemment. Une fois le mixage achevé et les musi- 
ciens satisfaits (ce qui est une autre paire de 
manches), on réinjecte la sortie stéréo de la table 
(le mixage) dans Cubase, et en numérique, 48 KHz 
s'il vous plaît ! Et pendant que Cubase lit les 6 pistes 
enregistrées qui partent vers la table, eh bien il enre- 


Find-It: ne cherchez plus ! 


Vous passez votre temps à rechercher des fichiers sur votre 


disque dur ? 


Vous n'arrivez pas à cataloguer efficacement un disque dans 
dans un fichier texte, ni même dans une simple page web? 

Vous êtes débordé par une tonne de fichiers inutiles et vous 
souhaitez mettre enfin un peu d'ordre dans tout ça? u 

Vous passez des heures à récupérer quelques fichiers | 


dans un cd-rom? 


Vous souhaiteriez faire, autre chose de plus utile avec 


un ordinateur? 


gistre en même temps le retour numérique de la 
table sur 2 pistes audio ! Ensuite, on convertit le 
fichier AIFF stéréo en fichiers WAVE à 44.1 KHz 
(fréquence d'échantillonnage du CD audio) avec 
le logiciel 525, on le copie sur cartouche Zip 
formatée DOS, direction... un graveur sur PC ! 
On s'est deja ruiné pour acheter Cubase, le FDI, 
le FA, alors si voulez faire un bon geste pour 
réparer cette injustice, achetez donc le CD, 


{c'est lui qui s'en occupe) 
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comme cela on s'achètera le matériel adéquat 
pour graver sur Atari (NDRC : c'est d'ailleurs 
au sommaire du prochain numéro)! 


Cette aventure a par ailleurs permis de faire connaître 
les possibilités audio de l'Atari à pas mal de musi- 
ciens qui étaient loin d'imaginer que c'était pos- 
sible autrement qu'avec un PC. Si on compare les 
prix et ce qui est proposé sur les plates-formes 
MAC et PC, l'Atari 
reste la solution la 
moins chère pour faire 
du home studio. Power 
without the price. 
J'ai déjà entendu ça 
quelque part... 

Si vous voulez me 
contacter, me poser des 
queen ou comman- 
der des "cédés", alors 
écrivez-moi à l'adresse 
internet suivante : fabôu- 
nio@rtel.fr ou par mini- 
tel en tapotant le 3615 
code Rteli; en boîte à 
lettres Fabounio.ll 


SouRis 


120 F TTC 


Find 11: 


| En CtBrela Has) [. ent 


G:\POV\DEHO. POV 2\DEMO.CAT < 63 07/08/93 211934 
G:\POV\DEMDPOV.2\PLASHAZ.GIF .é89  Di11/07/35 1428.26 


ES GAPOV\DEHD_POV.2\SHOTXTR.IMC 
G:\POY\DEHO_POY 2\STAGELINC Di11/07/35 


G:\POV\DEHD_POV.2\AREALIT1 POY 77 Ve 06/08/55 | 13:56:08 | 


G:\POV\DENO_POV.Z\AREALIT 2. POU 


Ve 06/08/35 | 133438 |* 


POV\DENO_POV.2\AREALIT3.POU 9 $307/08/%5 | 21 2238 


Alors pensez à Find-it ; le seul logiciel de recherche de fichiers à en faire autant, et même encore bien plus : 

Catalogue personnalisables (imprimantes ou exportables en texte, html ou .rtf}, fonctions fichiers automatisables {copies, back- 
ups, effacements, déplacements, modifications d'attributs ou de date), recherches multicritères et multi-chemins, recherche de 
texte dans les fichiers, … Mais surtout vous pouvez ouvrir directement les fichiers, comme vous le faites sur le bureau, grâce . 


la dernière version de Start-t! 


Start-It : cliquez, c'est ouvert ! 
Start-it est un installateur d'applications, qui vous fait gagner du temps et économiser 
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bien des clics inutiles. Il est de plus équipé, d'un viewer convivial et puissant. 


Nouveautée de la version 1.2 : rapidité accrue, appel par d'autres programmes 


{tel que Find-it}, création d'alias, qu'elle que soit la version du TOS que vous 
utilisez, nouveaux formats graphiques et sonores reconnus par le viewer, et 


gestion de nombreuses cartes Vidéo. 


Vous avez déjà Start-t? Alors, demandez vite la mise à jour gratuite en renvoyant la disquette d'origine et 6 F en timbres. 


Eric Reboux Software 


Eric Reboux Software - 99, Avenue de la Mitre - 83000 Toulon 
Tel: 04.94.31.00.98 - Frais de port: 40 F (recommandé). 


2. | 


Nouveau: logiciels sur mesure! 


(demandez un devis gratuit) 


Maquette : l'MEDIA (84) 


Allez, on continue dans la joie et la bonne 
humeur cette série d'articles sur la com- 
pression fractale, 


L'INTENSITÉ 

Nous avons vu dans l’article précédent que la com- 
paraison des blocs de l'image originale avec l'image 
de référence nécessite la mise en correspondance 
des intensités de ces blocs. Les explications du der- 
nier article ont paru, pour certains, un peu trop 
vagues. Je vais donc expliquer par l'exemple l'uti- 
lité de. 


LA MISE EN CORRESPONDANCE 
Pour l'exemple, prenons un bloc de 2 pixels sur 2 
dont les valeurs sont (0=noir, 255=blanc). 


Donc, si l'on calcule une distance entre le bloc | 
et bloc 2, on obtient (la distance est ici la somme 
des carrés des différences pixel à pixel) 
128A2+12812+12812+128N2. 

Si on compare les blocs | et 3, on a une distance 
de 127A2+12792+127A2+1272. Par conséquent, 
par ce calcul, on déduit que le bloc le plus proche 
du bloc | est le bloc 3, alors que visuellement on 
penserait plutôt au bloc 2. 

À présent, faisons une mise en correspondance des 
blocs. Pour cela, on doit d'abord calculer leur inten- 
sité : - 

- pour le bloc 1 :(0+127+127+0)/4=63.5 

- pour le bloc 2 :(128+255+255+128)/4=191.5 

- pour le bloc 3 :(127+0+0+127)/4=63.5 


Effectuons la mise en correspondance entre le bloc 
let le bloc 2. La différence d'intensité entre ces 
deux blocs est de 128. Par conséquent. si l'on sous- 
trait 128 à chacun des 4 pixels du bloc 2,on obtient... 
les valeurs du bloc 1 ! La distance entre ce nou- 
veau bloc et le bloc | devient alors nulle :les deux 
blocs sont identiques ! Par contre, la différence d’in- 
tensité entre les blocs | et 3 est nulle ; la mise en 
correspondance ne changera donc pas les valeurs 
des pixels du bloc 3, ni sa distance au bloc |. 
Cette mise en correspondance nous permet alors 
de dire que les blocs | et 2 sont identiques, au déca- 
lage près de l'intensité du bloc 2 d'une valeur de 
128. 

VOUS REPRENDREZ BIEN UN PEU DE 
PROGRAMME … 

Vous voyez donc maintenant l'utilité de cette mise 
en correspondance et la nécessité de calculer toutes 
les intensités des images originale et de référence. 
Pour simplifier, et surtout accélérer ces comparaisons, 
on va tout d'abord pré-calculer ces intensités avant 
de commencer la compression proprement dite. 
Pour l'image originale, on va déterminer l'intensité 
de tous les blocs 8x8 la composant 
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(320*200)/8/8= 1000 blocs, donc 1000 valeurs d'in- 
tensité. Pour l'image de référence, il faut dans ce 
cas calculer l'intensité de tous les blocs 8x8 pos- 
sibles : (160-8+1)*(100-8+1)=14229 valeurs. Pour 
l’image originale, il existe plusieurs méthodes pour 
calculer l'intensité des blocs 8x8. Voilà celle que je 


vous propose : 


Voilà, c'est simple, beau et efficace (exercice | :ana- 
lyser le principe de ce petit programme...). À 
remarquer que même si l'intensité ne nécessite 
qu'un octet pour son stockage, on doit la cal- 
culer sur un mot. On la stocke de même sur 
un mot pour une commodité future. 

Pour l'image de référence, on fait de même, mais 
pour tous les blocs 8x8 : 


De même que précédemment, on stocke l'in- 
tensité sur un mot pour faciliter et accélérer la 
compression. 


LES TRANSFORMATIONS 

Passons maintenant à la compression en elle- 
même (il est temps !). Il faut tout d'abord choi- 
sir un bloc de 8x8 pixels dans l'image originale, 
puis calculer toutes les transformations associées. 
Extraction d’un bloc de l'image originale : on spé- 
cifie le bloc désiré par un indice : 0 pour le pre- 


mier bloc de l'image, | pour le deuxième bloc - 


suivant sur la même ligne, …, 320/8-1 pour le 
dernier bloc de la même ligne, etc 
x DTA UE RG TRES k 


Dire s Hiss CROFT.: 


bf d0,.recopie 
On profite de la recopie du bloc dans la zone 
de transformation (en fait, le bloc original est la 
première des 8 transformations ; référez-vous 
au STraTOS numéro 2) pour le centrer sur une 
intensité moyenne nulle. Pourquoi ? Juste pour 
simplifier la mise en correspondance plus tard. 
Toujours elle ! En effet, il suffira pour chaque 
bloc de l'image de référence de les centrer eux 
aussi à une intensité nulle pour calculer ensuite 
les distances. 

L'autre méthode serait celle que je vous ai décrite 
en exemple : on compare les deux intensités 
moyennes, on effectue ensuite la mise en cor- 
respondance. Mais elle nécessite de connaître 
non seulement l'intensité du bloc de référence, 
mais aussi celle du bloc original, ce qui veut dire 
en terme de programmation que l'on doit se 
souvenir du numéro du bloc original (| registre) 
et du pointeur des intensités (1 registre). Une 
autre solution consiste à n'utiliser qu'un seul 
registre pour stocker l'intensité. Bref, cela va 
embrouiller le programme, surtout que le nombre 
de registres est déjà assez juste. Puisque finale- 
ment on devra soustraire quelque chose aux 
valeurs des blocs de référence, le plus simple 
est de soustraire sa valeur moyenne uniquement. 


TO BE CONTINUED … 


Voilà. La prochaine fois nous verrons la création 
de toutes les transformations. 


J'VAIS M'LES FAIRE !!! 
JVAIS M'LES FAIRE |!!! 


ET ENCORE | AVEC 


UNE Bonne CARTE Æ— 


ACCÉLÉRATRÎCE | ON AD 
AJOUTE Du MAPPINC! " 


Continuons notre initiation au C++ et atta- 
quons tout de suite par les variables 
membres d'une classe et voyons quels sont 
les différents modes de déclaration de 
celles-ci. 


LES 3 TYPES DE PROTECTION 
Un des grands principes de la programmation objet 
est la protection des données. Le C++ offre trois 
types de protection que nous allons voir dans l'ordre 
décroissant de protection. 


LE MODE PRIVATE 

Lorsqu'une variable est déclarée private, seules les 
fonctions membres de la classe peuvent y accéder. 
Ceci est aussi valable pour les fonctions. Si on hérite 
un classe de celle-ci, ses variables et ses fonctions 
privées ne seront pas héritées (nous allons voir 
l'héritage dans le paragraphe suivant). 


LE MODE PROTECTED 

Une variable en mode protected (ainsi qu'une fonc- 
tion) n'est accessible que par la classe et ses classes 
dérivées (.i.e héritées). Si l'on dérive une classe de 
celle-ci, toutes les variables et fonctions déclarées 
protected sont héritées et donc utilisables dans les 
classes dérivées. 


LE MODE PUBLIC 

Le mode public, pour sa part, définit un niveau de 
protection nulle. Tout est hérité et tout est acces- 
sible par tout le monde. Exemple : 


CE 
PROGRAMMATION 


Cr+ (2) 


On note que les fonctions protected sont le plus 
souvent déclarées virtuelles pour pouvoir être sur- 
chargées alors que ce n'est pas le cas de celles qui 
sont privées. En effet, comme celles-ci ne sont pas 
héritables, elles ne sont pas surchargeables. 

Vous me direz "mais à quoi servent toutes ces diffé- 
rences de protection ?". Cela sert par exemple à 
pouvoir déclarer dans un objet un handle unique 
pour chaque objet qui sera initialisé par le 
constructeur et qui ne sera pas écrasé par Un accès 
extérieur. Cela garantit l'intégrité des données pour 
un objet. Cela sert aussi lors de l'héritage que nous 
allons aborder tout de suite. 

L'HÉRITAGE 


Il permet de créer des classes en se servant de ce 


qui existe déjà. Par exemple, si on a besoin d'une 


classe tata qui a le même comportement que la 
classe toto mais à laquelle on voudrait rajouter un 
certain nombre de choses, tout en gardant toto 
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dans l'état où il est (on peut en avoir besoin dans 
cette forme simple sans avoir besoin de toutes les 
fioritures que l'on compte apporter à tata), il suf- 
fit de créer une classe dérivée de toto. 


Et voilà, nous avons une classe héritée de toto sans 
ses variables et fonctions privées, mais avec tout 
le reste. On peut surcharger le constructeur si on 
en a besoin, sinon celui de toto sera appelé auto- 
matiquement. L'héritage de classe sert par exemple 
dans un système graphique à base de fenêtres à 
créer des fenêtres spécialisées (texte, graphique...) 
toutes héritées d'une fenêtre de base. On peut ainsi 
construire toute une hiérarchie de classes. 
Puisqu'on à compris ce qu'était l'héritage, parlons 
maintenant de ce que va devenir notre protection 
de données au cours de l'héritage à l'aide de ce 
petit tableau. 


On voit donc que les protections sont modifiées 
en fonction du type d'héritage. Le type d'héritage 
se place juste après la déclaration du nom de la 
classe comme ci-dessus. 


Voilà pour aujourd'hui. La prochaine fois nous ver- 
rons la différence entre les variables de classe et 
les variables d'instance qui ont des modes d'héri- 
tage spécifiques. Si vous avez des questions, n'hé- 
sitez pas à m'envoyer un mail à l'adresse indiquée 
en tête de cet article (NDRC : si vous envoyez vos 
questions par courrier, je les brûle ! On comprend 
déjà rien aux articles, alors j'imagine les questions !). 
Bonne programmation. 


L4 


et vous ne serez plus jamais le m ême : 


httpy/www.chez:com/stratos 


stratos@chez.com 


vi 


ERRARE HUMANUM EST 
J'ai écrit deux grosses bêtises lors de mon dernier 
(et premier) article. Je vais donc les rectifier de ce 
pas. La première concerne le constructeur pour 
lequel j'avais mis le mot-clé virtual devant et qui 
n'a pas à y être. La deuxième concerne le fait d'avoir 
mis un void devant le destructeur, or le destruc- 
teur et le constructeur n'ont pas de type.Il convient 


donc de les déclarer de la façon suivante : 


Après trois articles dont le but était de ren- 
trer immédiatement dans le vif du sujet en 
proposant du code qui fonctionne tout de 
suite, attaquons-nous un peu à la théorie pour 
aborder le Visual Assembleur de façon plus 
sémantique, en en comprenant bien les pos- 
sibilités, les limites et donc les applications 
envisageables. 


LE NOYAU 

Le VA est en fait une couche applicative qui va 
faire l'interface entre vous le programmeur, et 
le système, ici le GEM. L'intérêt de cette méthode 
est de s'affranchir presque totalement de l'en- 
vironnement d'exécution puisqu'il suffit de ré- 
écrire cette interface pour un autre système, 
et le portage des applications est alors immé- 
diat. Soyons honnêtes, étant donné que le lan- 
gage est ici l'assembleur, le portage est limité 
aux machines ayant la même famille de proces- 
seurs (680x0), ce qui réduit l'intérêt. En 
revanche, la vitesse sera toujours au 
rendez-vous. 

Concrètement, le VA prend la main dès la 
deuxième ligne de votre source (après le "lea 
objet_application_principale,,al"), initialise le 
système (recherche des cookies, ouverture de 
la station virtuelle de travail, chargement du res- 
source, affichage du menu...) puis entre dans sa 
boucle principale et infinie d'attente d'évènements 
('evnt_multi” pour les connaisseurs). A partir de 
là, tout peut arriver, les évènements seront ana- 
lysés et vous seront présentés à vous, pro- 
grammeur, de façon ordonnée avec par exemple 
tous les paramètres d'un clic, bien rangés dans 
les registres. Oui, presque tout se fait 
par registres. 


œ 


Le visual 


LE O8) 

Comment le VA fait-il pour savoir quels sont les 
évènements qui vous intéressent ou pas ? Eh bien, 
cela se fait par l'intermédiaire d'une déclaration en 
DATA, c'est ce que l'on appelle le .OB]. En effet, 
dans ce fichier il vous faudra déclarer tous vos objets 
pour que le VA les prenne en compte. Par exemple, 
vous déclarerez votre fenêtre avec ses gadgets, ses 
sliders, sa taille, etc, vous passerez au VA un poin- 
teur sur cette structure en lui signifiant de créer 
la fenêtre GEM correspondante. Il calculera tout 
ce qu'il faut et finira par le “wind_create" appro- 
prié. À partir de là, s'agissant par exemple d'une 
fenêtre contenant un graphisme bitmap, il 
pourra se charger des redraw et des déplace- 
ments de sliders si vous avez défini toutes les 
caractéristiques dans votre .OB]. 

On peut même imaginer un exemple sans écrire 
une seule ligne de code : un programme qui affi- 
cherait dans une fenêtre un graphisme qu'il aurait 
décompressé en mémoire (pour un viewer 
d'images par exemple). La seule chose à faire est 
de déclarer correctement la fenêtre et de deman- 
der au VA de l'ouvrir. Tout le reste (redraw, dépla- 
cement, iconification..) est géré automatiquement. 
Une chose est sûre : c'est un outil pour ceux qui 
ne veulent pas se casser la tête au premier abord 
avec le GEM, mais qui souhaitent malgré tout que 
leurs programmes soient rapides et "compatibles 
système”. 


LA NOTION DE LANGAGE "OBJET" 

LeVisual intègre parfaitement la notion d'objet dans 
son sens fondamental : une structure avec une série 
de méthodes permettant de lire ces structures, de 
les écrire ou bien de s'en servir pour faire une action 
quelconque. Îl dispose bien sûr d'une construction 
sémantique capable d'encapsuler ces structures et 
de surcharger leurs méthodes pour en faire une 
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autre macro-structure plus complexe avec des 
macro-méthodes plus puissantes. 

Un des exemples les plus classiques dans le genre est 
l'objet "list box" qui représente une liste de champs 
de textes avec un bouton pour la faire défiler vers le 
haut et un bouton pour la faire défiler vers le bas. 
Quand on cliquera sur le bouton haut par exemple, 
on désire qu'il s'enfonce comme le ferait n'importe 
quel bouton, mais on veut également être prévenu 
quand le clic a lieu afin de décaler les éléments dans 
les champs de texte et d'envoyer un redraw : il suf- 
fit pour cela de se substituer à la méthode clic du 
bouton, d'y ajouter un traitement, puis d'appeler la 
méthode classique. 

L'esprit du langage objet, vous l'avez donc compris, 
c'est de réutiliser le code au maximum, et ainsi, quand 
un programmeur crée un objet complexe "intéres- 
sant”, il est très facile de le réutiliser en appelant ses 
méthodes, voire de modifier le comportement de cer- 
taines pour un cas pratique précis :on l'encapsule et/ou 
on surcharge ses méthodes. 

Mais, comme nous le verrons la prochaine fois, le Visual 
Assembleur permet même plus de choses que les 
langages objets classiques, avec cependant, il est vrai, 
une seule lacune, mais de taille :ilne gère pas les classes 
protégées (la protection de mémoire n'étant pas gérée 
de base par le système). 


En guise de conclusion, un peu de terminologie à 
travailler pour la prochaine fois. 

Structure : ensemble de champs de données. 
-Méthode : routine permettant de lire/écrire ou de 
se servir des structures pour faire une action. 
-Objet : réunion d'une ou plusieurs structures avec 
une ou plusieurs méthodes pour s'en servir. 
-Encapsuler : c'est construire une "macro" struc- 
ture à partir d'une ou plusieurs autres. 
-Surcharger : c'est modifier le comportement stan- 
dard d'une méthode.s 


INTERVIEW 


Qui se cachait derrière 


le Virus Informatique? 


Qui ne connaît pas le VIRUS INFORMATIQUE, 
célèbre descendant du fameux HEBDO- 
GICIEL ? Depuis sa disparition au début du 
siècle, et pour le 10ème anniversaire de 
STraTOS, nous avons mis nos fins limiers sur 
la piste des protagonistes. Nous l’avons donc 
retrouvé le rédac’ chef du Virus et nous lui 
avons fait cracher la vérité, 


Apparu très discrètement dans les kiosques en février 
97 (avec un petit passage en première partie de Nulle 
Part Ailleurs sur Canal+ tout de même), ce canard 
allait connaître un succès instantané. Comment l'ex- 
pliquer ? Son prix tout d'abord : 10 francs, cela le 
mettait à la portée de tout le monde. Et les dessins 
de CARALI (c'est d'ailleurs à cause, ou grâce, aux 
dessins de CARALI que j'ai acheté le premier numéro 
sans même le feuilleter), un des illustrateurs qui avait 
auparavant sévi dans l'HEBDO (ce n'est pas fait pour 
nous rajeunir). Une référence quoi. || y avait bien 
autre chose ? Le titre bien sûr qui attisait la curio- 
sité. Bon, c'est sûr, ça devait parler d'informatique 
plutôt que de maladies. 10 francs, des dessins de 
CARALI, cela ne faisait pas tout. 


Il y avait une règle dans le Virus : pas de langue 
de bois, pas de copinage avec les éditeurs, les dis- 
tributeurs ou les fabricants. L'indépendance 
totale ! Et le contenu s'en ressentait : ça cognait 
dur et de tous les côtés. Microsoft était en pre- 
mière ligne de mire. Rappelez-vous d'un titre de leur 
premier numéro «Vous n'aimez pas Microsoft ? Nous 
non plus ! «. Cela avait au moins le mérite d'être 
clair et d'annoncer la couleur. Des bugs de 


Vous n'aimez pas Microsoft ? 
Nous non plus ! 
Et on vous dit pourquoi... 


Windows 95 (mais si, souvenez-vous) aux pra- 
tiques tarifaires curieuses de Microsoft, et j'en 


passe. Franchement, on se payait de bonnes 
tranches de rire, quoique parfois je n'aurais pas 
aimé être à la place d'un malheureux possesseur 
de PC windosé ! 


Rêves et lotions capillaires 
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éditeur ou d'un fabricant. Lèche-cul et pressions finan- 
cières ? T'as trouvé les bons mots mon p'tit gars. 
Malheureusement, la presse informatique n'est pas 
la seule concernée. 3 


Pourquoi Windows 95 plante-t-il aussi souvent ? 


Car les éditeurs et les fabricants n'avait qu'à bien se 
tenir eux aussi, leur tour arrivait. Îl y avait de la place 
pour tout le monde. On ne comptait plus les larmes 
des attachés de presse après la publication d'un test 
de leur produit dans le Virus ! 
Si, si, j'vous jure, véridique. 


Le ton du Virus tranchait vérita- 


blement avec ce que l'on pouvait I H U # 


lire dans le reste de la presse (?) 
informatique. Et pour cause, la | N FE 0 
presse était très indulgente 
avec les acteurs de ce marché 
puisque sans recettes publici- 
taires, les magazines ne peuvent 
s'en sortir. Donc, pour obtenir 
beaucoup de pages de pub (et 
beaucoup d'argent), force était 
de rester très poli avec les édi- 
teurs, les fabricants...Vous lisiez 
un test (souvent flatteur) pour 
un produit quelconque, puis 
quelques pages plus loin vous 
tombiez sur une pub pour ce 
même produit ! Etonnant non ? 
Et vous, naïvement, qui pensiez 
que si le produit s'était révélé 
peu intéressant, la publicité en 
question n'aurait été qu'un 
coup d'épée dans l'eau. 
Inversement, on n'hésitait pas à 
cacher les défauts ou bugs de 
tel ou tel produit, pas question 
de risquer de perdre la pub d'un 
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Dans le Virus, ce n'était plus la même chanson : la 
vérité, toute la vérité, rien que la vérité. Et des grin- 
cements de dents, il y en a eu. 


LA MICRO VOUS DERANGE... 
… LE VIRUS DERANGE LA MICRO 


Mais le Virus était surtout là pour dénoncer les 


arnaques en tout genre et empêcher le consom- 
mateur aveuglé par les tests dithyrambiques de 
se précipiter acheter le nouveau jeu qui écrase 
tout ce qui se faisait avant. Car c'était bien ça le 
leitmotiv du Virus : vous défendre des dangers 
qui vous guettaient et que vous 

ne soupçonniez même pas. 

Bande de petits veinards ! A 
Autant dire que cela plaisait à 

beaucoup de monde. Normal, 

c'est jamais agréable de se faire enfiler sournoi- 
sement. Sans compter que tout était absolument 
exact (une autre règle du Virus). La preuve, pas 
un seul procès. Pourtant, le Virus ne s’est pas fait 
que des amis, y compris dans la presse, surtout 
dans la presse poufrait-on dire. Comme beaucoup 
de rédactions étaient entièrement acquises à la 
cause du Grand Capital (la pupub), elles s’atti- 
raient les foudres du Virus. Entre publicités et 
rédactionnel, la limite était souvent floue (quand 
il y avait du rédactionnel). La revue de presse n'en 
était que plus épicée. 


«C'est bien de nous raconter ta jeunesse pépé, 
mais comment il est né le Virus ?». 


En fait, le Virus est mort une première fois avant 
même d'être né ! Souvenez-vous de CD 
CONCEPT, la première revue avec un CD-ROM 


(avant même JOYSTICK). Evidemment, cela peut 
vous sembler risible vous qui manipulez des Go 
avec vos DVD. A l'époque, c'était quand même 
un sacré pari car le CD-ROM avait bien du mal 
à décoller, Donc, dans le dernier numéro de CD 
CONCEPT (juillet 95), on pouvait voir d'étranges 


LUT, TV 


dessins : éditeurs = censeurs (quand on sait que 
sans pub un magazine ne peut survivre, vous com- 
prenez mieux le sens de cette égalité). Un article 
peu flatteur pour un jeu dans un magazine, c'é- 
tait un éditeur qui ne passait plus de pub dans 
ce magazine. 


En fait, ce numéro devait annoncer la sortie pro- 
chaine du Virus Informatique. Malheureusement, 
une erreur de maquettage entraîna la disparition 
d'un des dessins, et au final, l'éditeur Delta Concept 
a disparu avant même le lancement du Virus. 
Débarqué tout fraîchement dans la rédaction de 
CD Concept, pour un unique numéro, Olivier 
Aichelbaum, car c'est bien de lui qu'il s'agît, le 
maître d'orchestre de toute cette 
aventure, fit ensuite partie d'une 
autre rédaction. Cependant, voyant 
quelle était, la mentalité de la 
presse informatique, le démon du 
Virus refit surface. Lécher le cul 
tout le temps, ça lasse vite. 
Mais lancer un magazine sans un 
sous en poche relève de l'exploit. 
Mais alors, qui a financé le pre- 
mier numéro ? Les rumeurs les 
plus folles ont couru à ce sujet. 
Certains ont évoqué une firme 
avec une pomme pour logo, trop 
contente de voir Microsoft se faire 
allumer tout au long des pages. 
Mais Apple aussi ayant eu droit à 
des articles fort élogieux dans le 
Virus, la réponse était ailleurs. En 
fait, c'est beaucoup plus simple que 
cela : autofinancement à 100% 
(comme l’'Hebdo, tiens) grâce à la 
vente de son CD-ROM d'émula- 
teurs que l’on trouvait à SUR- 
COUF notamment. La réalité est 
parfois bien décevante, pas de 
super grosse boîte derrière tout 
cela. 


Lancer un magazine, c'est bien, mais cela néces- 
site d'avoir des rédacteurs. Or pas un seul nom 
connu au fil des pages et beaucoup de pseudos. 
Ce n’est plus un secret pour personne d'écrire 
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que certains rédacteurs écrivaient en fait dans 
d'autres magazines bien plus ‘respectables’. 
Respectables ? Oui, envers les éditeurs, les fabri- 
cants. Rappelez-vous, la pupub. Ces journalistes 
ne pouvaient écrire librement ce qu'ils pensaient 
de tel ou tel produit. Qu’à cela ne tienne, ils l'é- 


BIEN ?2 


crivaient dans le Virus ! D'où la nécessité d'écrire 
sous de faux noms ou sous couvert de pseudos. 
Eh oui mesdames et messieurs, si toute la presse 
informatique avait véritablement été honnête et 
indépendante, le Virus ne serait jamais né ! 
Pourtant, tous les articles n'étaient pas signés de 
journalistes appartenant à de prestigieuses rédac- 
tions. Y'en a même qui écrivaient dans STraTOS, 
c'est dire si comme rédaction c'est moins pres- 
tigieux ! Mais le Virus était gentil parfois avec des 
magazines, mais ça parlait pas d'informatique. 


Comme toute personne à qui l'on parle d'un passé 
que l’on ne peut oublier, celle-ci feint l'amnésie 
partielle. Bien sûr qu’il s'en souvient du Virus, il 
ne peut l'oublier. C'est de l'histoire ancienne qu'il 
nous dit. C'est sans doute pour cela que la couv 
de chaque numéro est accrochée sur ses murs ! 
«Tu vas la dire la vérité !». Sous là férule de mon 
fidèle assistant, il a déballé toute la vérité, celle 
que vous venez juste de dévorer de vos yeux avides 
de détails croustillants et de révélations fracas- 
santes. Et nous l'avons fait parler encore plus. 


«Mais c'est pas tout, il y a eu les Puces 


Informatiques aussi. Allez, parle !» 
O.A : parallèlement au Virus, plusieurs membres 


de la rédaction écrivaient dans OKAZ qui a dis- 
paru une première fois, qui est réapparu et qui 
a disparu une seconde fois. Le titre a ensuite été 
racheté par Pressimage qui a fait le ménage au 
sein de la rédaction. Entre la seconde disparition 
d'OKAZ et son rachat, nous avons sorti les Puces 
Informatiques qui était le seul magazine à pro- 
poser véritablement plus de 1000 petites 
annonces gratuites ! En plus des PA, on retrou- 
vait des articles dont le ton était dans la pure 
tradition du Virus. Les offres d'emploi liées à l'in- 
formatique connurent d'ailleurs un joli succès. 


«Le courrier des lecteurs était pour le moins 
caustique. Pourquoi ne publier que des lettres 
de lecteurs mécontents, contrairement aux 
autres revues ? Nous, c'est pas pareil, on 


peut pas, on reçoit que du courrier sympa.» 
O.A. : mon cul ! 


Achetez Micral 


Ou l'étrange histoire du magazine qui appartenait aux vendeurs de PC 


«T'es plus dans le Virus, alors tu surveille ton” 
language. Ah merde, j'fais des fautes, on 
s'croirait dans le Virus ! C'est vrai que_ 
c'était plein de fautes dans le Virus. C'était pas 
une sinécure de le lire entièrement ! 

C'est vache ça, hein ?» 

O.A.: comme ça, personne se doutait qu'il y avait 
des vrais journalistes dans la rédaction ! 


«Mon cul, ouais ! Moi j'peux l'dire, c'est mon 
mag ! Et pourquoi en bichromie ?» 

O.A.: c'était moins cher que la quadri et puis c'é- 
tait toujours moins moche que d'être tout en simili. 
À part la couv, il est tout en monochrome 
STraTOS, non ? 


«C'est moi qui pose les questions. Pourquoi 


OA .: toute la presse est devenue honnête depuis 


:) 


«Ab, vous allez ressortir alors. Et le jour où Bill 
Gates s'est pris 4 tartes à la crème, quelle 


fut ta réaction ?» 
OA. : Bill qui ? 


«Le mec qui a appris à Chirac (un ancien 
Président de La République, je précise pour 


nos très jeunes lecteurs) comment se 


servir d'une souris.» 
O.A. : désolé, j'vois pas. 


«Est-ce que le Virus faisait peur ?» 
O.A.: c'est vrai que ça aidait parfois. Je me sou- 


viens qu’un jour je voulais profiter d’une offre 
de remboursement d'un produit. Mon interlocuteur 
au bout du fil était peu enclin à me rembourser. 
Après la conversation, j'ai fait un fax à l'en-tête 
du Virus. Quelques minutes plus tard, cette per- 
sonne me rappelait en s'excusant, qu’elle pouvait 
pas savoir que c'était le Virus, et patati et patata. 
C'était assez amusant. Mais parfois, cela se retour- 
nait contre nous puisque certaines sociétés refu- 
saient de nous envoyer leurs produits en test. 


«Quelle vision gardes-tu de cette époque ? » 


O.A.: sans mes lunettes j'vois rien. Et puis c'est 
loin tout ça, j'ai pas envie de me souvenir. La micro 
avait déjà perdu toute sa saveur depuis longtemps. 
Il restait bien quelques bastions qui résistaient 
encore et qui défendaient leurs machines becs 
et ongles, ces ATARI, ces AMIGA, ces linuxiens 
qui crachaient leurs différences aux visages des 
PCistes qui ne juraient que par leurs MHz. Comme 
si il n'y avait que ça qui permettait de juger de 
la puissance réelle d'une machine. 


L'Rtari 2600, 20 ans deja l 


Sans ces gens-là, la micro serait bien fade aujour- 


d'huï, à peine plus intéressante que le marché des 
lessives. 


«Que penses-tu de cette mode des machines rétro 
:ZX81, C64, PET 20, ATARI, Dai, Amiga...» 


O.A. : ce mouvement est comparable à la mode 
rétro dans l'automobile : ce n'est pas ce qu'il y 
a de plus rapide loin de là, mais plus qu'un outil, 


‘cette informatique-là incarne un état d'esprit, une 


façon de vivre de toute une génération, celle des 
bidouilleurs en tout genre. 


«Parle nous de ta dernière revue au titre évo- 
cateur : - 
les BITES Informatiques, les 


femmes les adorent.» 

O.A : elle est plus particulièrement destinée aux 
femmes qui veulent comprendre et se mettre à 
l'informatique. 


«Ben ça j'l'avais deviné.» 
OA .: j't'emmerde ! 


«Mais non, pas du tout ! Quel énorme malen- 


tendu. Tu ne m’emmerdes pas du tout, au 
contraire.» 


O.A. : (regard désabusé) 


«Pourquoi n'a-t-on jamais vu ta photo dans 
OA: valait mieux éviter, pour être tranquille. Tiens, 
t'as qu'à mettre celle-là. De toute façon, on a du 
mal à me reconnaître maintenant. 


«Toujours ce sens aigu de la vérité ! Et main 


tenant, qu'est-ce que tu fais ?» 
OA :je réponds à tes questions depuis une heure, 


ça s'voit pas ? ; 


«Toujours cet humour ! Et à part ça ?» 

O.A. : tu m'gaves avec tes questions. On aurait 
dû faire ça par téléphone, j'aurais déjà raccroché. 
J'me casse. Salut. 


«Salut.» = 


REVÉLATION 


Nostradamus avait prévu 


: PA | 21 
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le bug du Pentium (p. 23). 


là c'est sûr, on 
va pas te 
reconnaître 


Longtemps nous avons tenu pour top secret cette 
intreview realisée par notre envoyé sécial. En effet, 
cet entretien avec cette personne influente chez 
ATARI Corp avait eu lieu en Avril dernier à SAN 
DIEGO (Californie) lors d’une Garden Party 
(NDLR : il faut dire que le père de notre envoyé 
a de sacrées relations, diplomate ça aide forcé- 
ment !) et avait débouché sur des révélations 
incroyables... tellement même que la personne 
haut placée, largement émoussée par l'alcool, 
reprenant ses esprits, refusa que cet entretien soit 
diffusé. Pas un mot ne devait filtrer. 


A présent que nous n'avons plus d'espoir de voir revivre 
la société ATARI CORP nous prenons LE RISQUE de 
diffuser cette fameuse interview, sans voyeurisme 
aucun, comme dirait Jacques. Cependant, nous ne nom- 
merons pas cette personne, ni sa fonction dans la société 
ATARI, Nous l'appellerons simplement Jack, et nous vous 
épargnerons les présentations d'usage. 
Correspondant Anonyme : alors Jack, pourquoi ne 
pas avoir fait durer la société et l'avoir revendue 
si brutalement à un fabricant de disques durs ? 
Jack: écoute mec, c'est bien simple. On n'en pouvait plus 
de voir tous ces ânes dépenser des millions de dollars 
pour faire jouer des gosses qui n’ont rien connu d'autre 
et pour qui le nom d'ATARI ne veut absolument rien 
dire ! 


Vous avez pu découvrir dans le numéro 2 de 
STraTOS un émulateur Atari freeware sur PC : 
PaCifiST. Quoi de plus naturel que de vous pro- 
poser aujourd’hui une rencontre avec Frédéric 
Gidouin, son auteur ? 


STraTOS : peux-tu nous présenter brièvement 
PaCifiST ? 

FG : PaCifiST est un émulateur ST software pour PC. I 
est prévu pour DOS mais tourne également sous 
Windows, OS/2 et bientôt DosEmu. Une machine moyenne 
(486DX 100) est suffisante. L'émulation sonore a été réa- 
lisée par Arnaud Carre (Léonard/'OXYGENE). 
STraTOS : comment t'est venue cette idée de 

réaliser un émulateur ST sur PC ? 

FG : Après avoir codé un émulateur C64 très minima- 
liste et beaucoup moins performant que ceux déjà exis- 
tants, j'ai voulu m'attaquer à quelque chose de plus nova- 
teur. J'ai choisi l'Atari ST pour une raison simple : c'était 
un bon moyen de pouvoir enfin rejouer au jeu «Colonial 
Conquest» ! Quand la stabilité de l'émulateur a été suf- 


PaCifiST : 


CA : qui désignez-vous par «ânes» ? 
Jack : à votre avis ? Ceux qui dépensent tout leur fric 


dans le marketing pourri qui sert à alimenter les revues... 
ce que nous avons toujours refusé chez ATARI ! Crois- 
moi, le Home video game, ça peut plus rapporter. La preuve, 
on s’est gaufré en beauté. 

CA : pourquoi avoir abandonné le FALCON 030 


et le FALCON 040 qui sont sans concurrence 

dans le domaine de l'audio numérique ? 

Jack :il fallait dépenser trop en pub pour faire comprendre 
aux gens que pour faire de la musique sans se ruiner 
fallait pas acheter une bécane à 4.000 $ avec un système 
qui plante toutes les dix minutes, mais que le FALCON 
était LA solution. 

CA : vous avez peut-être raison, mais pourquoi 

céder vos part à une société de disques durs ? 

Jack : tout faux mon Pote ! Moi, j'ai des part chez ÎTS, 
d'abord parce que j'ai mis un max de pognon dans l'af- 
faire avec mes actions ATARI, et surtout, réfléchis un peu 
à l'intérêt que j'ai avec tous ces milliers de PC qui se 
vendent chaque jour : ce sont des milliers de disques 
durs qui se vendent. Des milliers de personnes qui vont 
se rendrent compte que leur système et le moindre logi- 
ciel bouffent les trois quarts de leur espace disque, et 
ils en achèteront un autre, et aussi de la RAM, au pire, 
tous les 18 mois... Et nous, chez TS, nous fabriquons 
des disques durs, mais aussi de la RAM. Merci à Bill et 
à INTEL ! On va se faire du fric comme on s’en n'est 
jamais fait ! 


fisante, on m'a convaincu de le rendre public. 
STraTOS : quel a été ton parcours sur Atari ? 

FG : très classique. Ce fut mon second ordinateur après 
un Amstrad CPC 464. C'est sur cette machine que j'ai 
vraiment pris goût à la programmation, notamment en 
assembleur, que j'ai apprise grâce à des copains. Je n'ai 
jamais fait partie de la démo scène par exemple mais je 
la suivais d'assez près en faisant de petites réalisations 
personnelles. Rien de bien sérieux. 

STraTOS : As-tu reçu des réactions de la scène 


Atari et/ou PC relatives à ton logiciel ? 
FG : en effet, j'ai eu le plaisir de recevoir assez rapide- 


ment quelques mails, notamment d’ex-démomakers 
(ES/TEX, Flix & Ray/Delta Force...). Et plus récemment, 
la stabilité de l'émulateur augmentant, le nombre de per- 
sonnes au courant de son existence a vite grossi. 
STraTOS : comment comptes-tu le faire évoluer 

à l'avenir ? 

FG : dans un premier temps, atteindre l'émulation com- 
plète du hard STE, ainsi que le MIDI. Par la suite, une 
émulation TT est envisageable (le 68030 est commencé), 
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Interview Exclusive Tramiel 


rencontre avec l'auteur 


INTERVIEW 


CA : oui, je vois bien le côté mercantile de la 
chose, mais ATARI Corp laisse un peu les utili 


sateurs orphelins de vos innovations. 
Jack : ces derniers temps, les innovations ne venaient plus 


de chez nous. Et puis les utilisateurs se sont toujours 
débrouillés seuls. Les docs développeurs n'étaient 
jamais à jour, tout comme les kits de développement 
d’ailleurs. Sans parler des langages qu’on fourgait avec. 
La crise de rire. Et puis bon, vu mon âge et comme per- 
sone n'était capable de me succéder, c'était mal barré 
(rires). 

CA : Comment voyez-vous l'avenir de la micro 


Jack : pour les deux à trois ans à venir, le PC a de beaux 


jours devant lui, et moi aussi par la même occasion ! À 
terme, l'avenir est dans le NetWork Computer, une sorte 
de terminal sans disque dur branché sur le câble ou le 
satellite. Les données seront stockées ailleurs que chez 
soi, ce qui va modifier la façon de penser l'informatique. 
D'ailleurs, la JAGUAR a été pensée dans ce but, mais il 
faut croire que là aussi nos productions étaient en avance 
sur le temps. Et bon, les gens ne sont pas encore prêts ! 
Allez, on se revoit dans deux ou trois ans et, sait-on jamais, 
si le marché est prêt, ATARI le sera sûrement aussi ! 
La rédaction ne peut certifier exacts tous les propos 
tenus dans cet entretien, la bande magnétique ayant été 
passablement imbibée de breuvages plus ou moins alcoo- 
lisés :-).m 


Sébastien Truttet 
struttet@worldnet.fr 


mais ne rêvez pas : pas du FALCON ! 

STraTOS : t'intéresses-tu encore au monde Atari, 

et si oui, que penses-tu de l'évolution des clônes ? 

FG : ce n'est que depuis janvier que je recommence à 
m'intéresser au monde Atari et je dois dire que je suis 
assez impressionné par la passion qui se dégage des pro- 
jets actuels, comme le Phenix. 

STraTOS : et ces machines ne te donnent-elles 

pas envie de revenir au monde Atari ? 

FG : l'émergence de nouvelles machines et d'OS alter- 
natifs ne peut être que bénéfique dans le monde de la 
micro. Pour ma part, je suis plus attiré par Linux par 
exemple, pour sa puissance et sa disponibilité. 
STraTOS : dernière question. Que fais-tu dans 

la vie ? 

FG : après un an d'inactivité, je commence un job dans 
une société de services travaillant notamment avec les 
banques. Il s’agit de maintenance de programmes en Cobol. 
Mais à côté de cela, je continue bien évidemment le déve- 
loppement de PaCifiST. 


La gamme des ordinateurs Acorn est 
imposante et traduit le savoir-faire infor- 
matique d'une société au parcours sans faute 
qui démarra au début de l'histoire de l'in- 
formatique domestique pour continuer, en 
1998, en leader sur le marché des techno- 
logies nouvelles (le Nc, les Set Top Box vous 
connaissez ?). 


LES 8 BITS 

L'histoire d'Acorn a débuté avec la gamme des 
machines 8 bits, Atom, Electron, BBC et Master. 
Ces machines avaient la particularité d'utiliser le 
processeur 6502 de Rockwell.À cette époque, Acomn 
faisait déjà preuve d'un grand savoir-faire : machines 
rapides, nombreux modes d'écran, cartes filles second 
processeur, systèmes d'exploitation variés, mémoire 
pouvant atteindre les 256Ko... 

Les résolutions supportées par ces machines allaient 
de 160 par 256 points jusqu'à 640 x 256. Elles dis- 
posaient également d'un mode Teletexte très peu 
gourmand en mémoire et de deux modes texte. 
Les cartes filles du BBC se partageaient en plu- 
sieurs modèles :la carte Z80 à 6 MHz avec CP/M, 
la carte 6502, la carte 32016 pouvant accepter 
jusqu'à 4 Mo de Ram et fournie avec Panos, la carte 
Arml disposant de 4 Mo de Ram et de Brazil Os, 
et une carte 80186 équipée de 512Ko de 
mémoire et de Dr Dos (avec l'interface graphique 
Gem !!!). 

On constate donc que cette série de machines 
était très évoluée. C'est avec un BBC que le pre- 
mier Arm a été développé. 


LES ARCHIMEDES 

DE PREMIÈRE GÉNÉRATION 

La série des Archimèdes est une longue histoire. 
Celle-ci a débutée il y a bientôt 14 ans et de nou- 
veaux produits continuent à sortir. Les premiers 
Archimèdes mettaient en oeuvre l'Arm 2 à 8 MHz 


Acorn, 


entouré des composants de première génération, 
le Memcl,leVidc, L'Ioc. Chacun de ces composants 


avait une tâche particulière. L'Archimèdes était fourni. 


avec le système d'exploitation Arthur qui précéda 
Risc Os. 

Le Memc| a en charge la gestion de la mémoire 
et son rafraîchissement. Ce composant est capable 
de gérer 4 Mo de Ram. Pour dépasser cette limite, 
il faut installer un autre Memc qui fonctionne alors 
en esclave. Dans le cadre de la présence de plu- 
sieurs Memc, ceux-ci utilisent un protocole assez 
complexe qui est du même genre que celui que 
l'on trouverait dans les machines multiprocesseurs. 
La limite théorique s'étend de 4 à 16 Mo de Ram, 
selon les machines, et jusqu'à 128 Mo avec les 
machines utilisant les composants de seconde géné- 
ration (c'est-à-dire les A7000 et A7000+). Il faut 
noter que les machines équipées du Memc utili- 
sent toutes des barrettes mémoire 
spécifiques. L'loc permet de gérer les ports 
parallèle et série ainsi que la souris et le clavier ou 
encore le lecteur de disquettes et le disque dur. Le 
système d'exploitation permet d'utiliser les disquettes 
aux formats Adfs et Dos ! LeVidc est le composant 
‘culte’ (avec l'Arm) d'une machine Acorn ; il gère le 
son et la vidéo ainsi que le curseur. Côté son, il peut 
jouer 8 voies stéréo en 16 bits logarithmique. 

La gestion du curseur est assez classique, 

celle de la vidéo un peu moins. On peut 

utiliser presque n'importe quelle j 
résolution, de 2 à 256 couleurs avec ” 
une palette de 4096 couleurs. 
Certaines démos, en modifiant 
la configuration du Vide, per- 
mettaient l'affichage de 
plusieurs centaines de mil- 
liers de couleurs simultanées sur 
un Archimèdes ordinaire. Il faut bien 
noter que ces composants ne sont pas des 
coprocesseurs ; ce sont juste des puces développées 
spécifiquement pour des besoins précis mais dis- 
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posant malgré tout de fonctions assez évoluées telles 
l'interaction entre différents Memc ou la gestion du 
curseur par le Vide. : 
Plusieurs machines se sont démarquées : l'A540, 
très chère et disposant d'un slot pour rajouter un 
processeur. Cette machine était fournie avec un Unix. 
C'était le seul Archimèdes pouvant être équipé de 
16 Mo de Ram. L'A4 est aussi un cas à part... 
Il s'agit d'un portable équipé de l'Arm 3 et de 4 
Mo de Ram. L'A4 a servi de modèle pour l'A5000, 
une vraie bête de course. 
L'A5000 peut être équipé de 8 Mo de Ram, de Risc 
OS 3.11, de l'Arm 3 avec coprocesseur arithmé- 
tique. Îl est souvent poussé à 32 MHz avec une vitesse 
de bus de 16 MHz (contre 12 MHz en standard). 
Il peut également afficher les modes 640 par 480 
en 256 couleurs, 800 x 600 en 16 couleurs et 1152 
x 896 en 2 couleurs. En fait, bien gonflé, il atteint 
des performances dignes des premiers Risc PC, sans 
laVram mais avec le coprocesseur arithmétique en 
plus. 
En ce qui concerne la connectique, l'Archimèdes dis- 
pose d'un port parallèle ou parallèle bidirectionnel 
(suivant les modèles) et d'un port série nécessitant 
un adaptateur pour pouvoir respecter le brochage 
RS 232. Les Archimèdes utilisent un clavier spéci- 
fique et une souris PS/2 avec un brochage spécifique 
(9 broches au lieu de 5). Pour la vidéo, tout tran- 
site par un connecteur unique qui peut 
utiliser aussi bien une télévi- 
sion qu'un écran 
svga. 


On dispose enfin d'une sortie son.Malgré le jeu 
de composants spécifiques, tout est géré par l'Arm.. 
Aussi bien le son que la vidéo ! Il n'y a aucun accélé- 
rateur dans les machines Acorn. Heureusement, 
les possesseurs de machines de base peuvent uti- 
liser de nombreuses astuces tel la coupure du DMA 
(et de la vidéo) pour accélérer les calculs com- 
plexes ou encore le surcadencement des divers 
composants comme l'Arm ou le Vide (Vide 
Enhancer (astuces que l'on connaît bien sur nos 
machines ATARI, NDLR)). 

La gamme des Archimèdes a su évoluer pour inté- 
grer les composants de seconde génération et des 
processeurs plus puissants. D'un point de vue hard- 
ware, les nouvelles machines sont plus proches des 
Risc PC que de l'Archimèdes original, mais il est 
important de signaler que la gamme existe toujours, 
le dernier produit ayant été présenté et mis en vente 
il y a moins d'un an. 

Acorn supporte toujours la gamme des anciens 
Archimèdes. Il est possible de trouver de nombreux 
produits dont l'upgrade Arm 3 à 25Mz et Risc Os 
3.11. Certaines sociétés continuent de vendre 
l'A3020 et l'A4, derniers survivants de l'ancienne 
génération. 


LES RISC PC, A7000... 

Cette nouvelle gamme, lancée en 1994,se distingue 
des Archimèdes classiques par trois points essen- 
tiels : le passage à l'Arm 6, l'utilisation d'un 
nouveau jeu de composants et l'appari- 

tion de Risc OS 3.5. L'Iomd regroupe 

les fonctions du Memc et de l'loc. 
Le Vidc20 permet de gérer la 
Vram et d'utiliser des modes 

plus élevés. 

L'Arm 6 propose un pipe- 

line à 3 étages (5 pour 
le Strong Arm), ce 
qui constitue une 
grande avancée 
par rapport 
à l'Arm 3. 
Les pre- 
miers 
Risc PC 
ont été équipés 
de l'Arm 610 à 30 MHz, 
puis à 33 MHz.Viennent ensuite 
les modèles à base d'Arm 710 à 40 MHz 
et de StrongArm à 202 et 233 MHz (jusqu'à 
287 MHz en invalidant la garantie). La dernière ver- 
sion de Rise Os est la 3.71. 

L'lomd regroupe le Memc et l'loc ;il permet la ges- 
tion de la mémoire, des pérphériques d'entrée/sor- 
tie classiques, des lecteurs de disquettes et des péri- 
phériques IDE. Un des apports de Rise OS 3.5 est 
la lecture des disquettes aux formats Adfs, Dos et 
Atari (Mac HD par le biais d'un logiciel supplé- 


mentaire). Le système utilise des barettes Simm 32 
bits classiques permettant un total de 256 Mo de 
Ram et 2 Mo de Vram. 
Le Vidc20 est une vaste évolution du Vide. Il peut 
s'interfacer directement avec de la Vram et per- 
met de commander un large choix de types d'é- 
crans (télévision, svga, multisynchrones, lcd...) et ceci 
à des résolutions et des taux de rafraîchissement 
très élevés ; on peut franchir les barrières des 100 
Hz, afficher des modes en 1600 par 1200 points 
ou des millions de couleurs. Le Vide intègre éga- 
lement des sorties digitales 8 et 16 bits (au prix 
d'un filtre externe). Dans la pratique, le Vide reste 
toujours un super Ramdac audio et vidéo avec des 
fonctions de gestion du curseur, des modes et des 
palettes et de la mémoire vidéo. 
Les ports d'extension sont plus classiques : un 
connecteur série RS 232, une prise parallèle bidi- 
rectionnelle, une sortie son (8 voies 8 bits ou 2 
voies 16 bits), un clavier et une souris PS/2.Le bro- 
chage de la souris est spécifique mais il est pos- 
sible de brancher une souris sur le port série ou 
d'acheter un adaptateur pour souris PS/2 avec fiche 
5 broches. La sortie vidéo permet toujours le bran- 
chement sur de nombreux types de moniteurs, y 
compris des télévisions. 
La série des A7000 et NC (Network Computer, 
NDLR) n'est pas fondamentalement différente, mais 
fait usage du processeur Arm7500, un composant 
tout en un (comme l'Arm250) développé 
avec Cirrus Logic et qui intègre les 
fonctions de l'Iomd, du Vide 
et de l'Arm, et 


même 
un coproces- 
seur arithmétique pour 
l'Arm7500Fe (composant qui 
utilise de la mémoire Edo). 
La gamme qui tourne autour de ces tech- 
nologies est très vaste... Les Risc PC : 600, 700, 


50 


StrongArm 202 et maintenant StrongArm 233. 
Les Archimèdes : 7000 et 7000+ (Arm7500 et 
Arm7500Fe). Les Networks Computers : 
Home NC, Corporate NC (Arm7500Fe) et 
CoNCord (StrongArm 233). Les Portables : 
Stork et NewsPAD (Arm 7500Fe à 32 et 
40Mz). Les Set top box : Stb2 (ARM7500FE, 
StrongArm, SAI 100). 
Certains de ces produits sont des prototypes ou 
des machines en attente de fabrication en grande 
série. || ne faut pas oublier qu'Acorn fait de la 
recherche développement sur des produits mais 
n'assure pas pour autant leur commercialisation 
(exemple les Stb ou les portables). 
Actuellement, on peut trouver le Risc PC 233 qui 
propose le son 16 bits en standard, l'A7000+, les 
Home et Corporate NC ainsi que le kit de déve- 
loppement Arm/500Fe. 
On peut ajouter à cette liste les Pocket Book et 
Pocket Book 2, des machines équivalentes aux 
Psion S3 et S3a. Ces machines sont le fruit de la 
collaboration de Psion et Acorn sur le dévelop- 
pement des S3 et S3a. La participation d'Acorn 
a été effective dans le développement du logiciel 
système Epoc 16 ; ceci explique pourquoi on ne 
retrouve pas la technologie Arm dans ces pro- 
duits (Processeur Nec V30H). | 
Le NC est...un Network Computer. L'A7000+, une 
machine grand public assez peu évolutive. Le Risc 
PC est une machine plus évolutive. Son désign par- 
ticulier permet d'agrandir le boitier à volonté. Le 
Risc PC est aussi la seule machine de la gamme 
actuelle à pouvoir accepter une deuxième carte 
processeur. Actuellement, on peut trouver des cartes 
PC, du 486SX33 au 586.133, que l'on peut 
‘ connecter en tant que second pro- 
cesseur, ce qui apporte une 
émulation PC plus 
À rapide 


PODULES 

Un point important qui n'a pas été décrit, c'est le 
bus d'extension. Les cartes d'extension s'appellent 
les podules. || y en a eu de toutes tailles : minipo- 
dules, podules 16 bits et à présent 32 bits. Les 
machines de première génération ne disposaient 
pas de podules rapides, malgré tout, le protocole 
est performant car ni le son, ni la vidéo ne vien- 
nent charger cette partie du bus. 

En fait, le port d'extension ne sert souvent à rien. 
Malgré tout, il se révèle excellent, proposant une 
largeur de bus de 32 bits, une vitesse de 32 MHz, 
des canaux DMA (pour les machines de seconde 
génération seulement), la possibilité pour le pro- 
cesseur d'accéder directement à la mémoire du 
podule (l'Aesi space) dans la limite de 16 Mo par 
podule. Côté vitesse, les deux premiers podules 
d'un Risc PC disposent d'un DMA, ce qui permet 
d'atteindre des taux de transferts maximum de plus 
de 7 Mo par seconde. 

Le protocole pour communiquer avec les cartes 
d'extension est très simple ce qui autorise d'ex- 
cellentes performances dans le cadre de petits 
transferts. De même, les drivers sont souvent implé- 
mentés sur les cartes d'extension. Les extensions 
sont donc automatiquement installées au démar- 
rage de la machine, du vrai ‘plug and play’ ! On 
peut débrancher (logiciellement) les drivers inté- 
grés d'une carte d'extension si ceux-ci s'avéraient 
être incompatibles avec la machine (comme cela 
a pu être le cas à la sortie du Strong Arm). 

Les coûts de développement d'un podule sont 
faibles car il n'y a pas de royalties à payer ou 
de chip spécifique ou complexe à intégrer sur 
la carte (contrairement au bus PCI). Particularité 
intéressante, on dispose également d'un bus au 
standard lÿC, très utilisé dans le domaine de la 
domotique. 

On peut connecter de nombreux périphériques pre- 
nant la forme de podules : cartes Midi, cartes son 
évoluées, radio FM, mixer son, acquisition vidéo, 
acquisition audio, Scsi, télévision, IDE rapide, et même 
une carte PC (pour les Archimèdes) ou une carte 
vidéo (à base de Transputer). 

Bien sûr, ce descriptif ne prend pas en compte 

les périphériques spécifiques se branchant sur 

la prise série ou parallèle, tels les ports midi 

ou les modules de digitalisation sonore, ni les 
périphériques classiques que les machines 
Acorn peuvent supporter (tablette graphique, scan- 
ner...). 

Notre confrère Elektor avait, il y a quelques années, 
proposé une série de réalisations de cartes d'ex- 
tension pour Archimèdes dont la plupart fonctionne 
toujours sur les machines récentes. 


L 


qu'aucune autre solution logicielle. Le désign par- 
ticulier de ces cartes pourrait permettre l'adop- 
tion d'autres types de processeurs. 


LE RÉSEAU 

Le support du réseau se fait par deux types de 
cartes : Econet et Ethernet. Les cartes Econet per- 
mettent de relier des machines Acorn entre elles, 
avec un coût et une vitesse très réduits. On peut, 
si nécessaire, trouver des cartes Econet pour PC. 
Les cartes Ethernet autorisent la connexion à 
des réseaux plus classiques. Elles se branchent 
en général sur un port spécifique même s'il est 


possible d'acheter des cartes réseau prenant la 


forme de podules. 
Le NC, qui utilise un port d'extension semblable 
aux podules, quoique un peu différent, peut accueillir 
une carte Modem, Ethernet ou Atm. 

’ 
LE FUTUR 
Acorn prépare actuellement la prochaine géné- 
ration de machines, plus rapides, mais plus chères, 
celles-ci ne devraient pas mettre fin aux 
gammes Archimèdes et Risc PC. L'Archimèdes 
est, et reste, une machine grand public. Le Risc 
PC demeure une for- 
midable station 
de travail. 


Acorn nous pro- 
met une refonte de l'Iomd 
ainsi qu'un nouveau Vide qui (rumeur) 
pourrait travailler par groupe de trois. 


. Certaines machines sont encore à l'essai et cherchent 


51 


leur marché. C'est le cas du portable NewsPAD, une 
tablette informatique destinée à la communica- 
tion électronique. Ce système était, en 1997, à 
l'essai dans certaines villes d'Espagne où les habi- 
tants pouvaient consulter des journaux 'élec- 
troniques'. 

Le marché des NC semble prometteur. Là aussi, 
Acorn est présent proposant des NC répondant 
aux normes édictées par Oracle. 


Mieux, Acorn innove en créant le protocole 
FastNC, destiné au développement d'une gamme 
de NC dont les performances dépassent celles 
des PC de bureau.m 


Le ler Janvier 1998, même s'il n'a rien vu de 
concret au niveau du consommateur, a 
quand même été une étape psychologique 
importante. À présent, ça fourmille de par- 
tout pour séduire le client potentiellement 
demandeur de transfert de données : c'est- 
à-dire vous. Internet pas cher arrive et en voici 
quelques avant-goûts. 


LE 56 KILO-BITS ENFIN NORMALISÉ : LE V 90 
Tout le monde sort heureux de l'affrontement. En 
fait, l'UIT n'a tranché en faveur de personne et a 
pris le meilleur de chaque technologie :la technique 
de définition du champ de fréquences (spectral sha- 
ping) du x2, et la représentation du réseau du K56flex 
{maping,en collaboration avec Motorola). Ainsi, 3Com 
et Rockwell-Lucent se dépêchent-ils de sortir leurs 
premiers modèles pour la mi-98. Le grand bénéfi- 
ciaire sera le consommateur qui n'aura plus à se sou- 
cier de la technologie. Par contre, la concurrence 
des prix lui sera bénéfique. 


LE MULTI-SERVICE SUR LE CÂBLE 

Les habitants d'Annecy ont bien de la chance, leur 
ville est le site pilote choisi par la Suez Lyonnaise 
pour lancer son éventail de services numériques (TV, 
téléphone, Internet). Moyennant un nouveau numéro 
de téléphone (en attendant l'interopérabilité totale) 
et un modem spécifique, les habitants peuvent jouir, 
avec le câble, des mêmes services qu'avec leur télé- 
phone : parole / fax / minitel. Bien entendu, les ser- 
vices multimédia n'attendent que votre bon vouloir 
pour pénétrer dans vos foyers. 

Îlest intéressant de noter qu'avec ce système s'offre 
à vous le premier moyen de vous passer enfin de 
la boucle locale France Télécom puisque vous pour- 
rez contacter n'importe qui relié au même réseau 
sans passer par l'opérateur national, avec un bonus 
de 15 à 20 % (en prévision) sur les tarifs. Le bou- 
quet de services utilise au niveau matériel les modems 
Motorola pour la partie Internet et les équipements 
Alcatel pour la partie téléphonie. 


INTERNET : QUI AVAIT PENSÉ AU 

RÉSEAU ÉLECTRIQUE ? 

Vous n'y croyez pas ? Vous avez tort car c'est un excel- 
lent moyen de toucher tous les foyers sans AUCUN 
autre investissement que des modems.Les recherches 
actuelles vont dans deux voies : la transmission sans 
fil avec les portables et autres cellulaires, et la trans- 


mission par câble, mais sans nouvelle implantation. 


o 


COMMUNICATION 


Télécommunication 


Les trois options sont le téléphone (actuellement 
limité par ses auto-commutateurs filtrant les fré- 
quences), les réseaux de télévision câblés (pas 
encore implantés partout) et le dernier en date, 
le réseau de distribution électrique. || fallait y 
penser, car en effet tout le monde a l'électricité 
avant d'avoir le téléphone. Imparable ! Les pro- 
blèmes techniques sont le filtrage des interfé- 
rences du réseau . Eh oui, à la base il transporte 
de l'énergie et chaque appareil lui étant relié per- 
turbe un peu sa forme d'onde. 

La technique actuellement mise au point par 
Nortel et Norweb permet de transporter un 
flux IP à | méga-bit/seconde. Une fois en charge, 
on peut raisonnablement compter sur 500 Kilo-bit/s, 
l'équivalent de 8 lignes RNIS pour le prix d'une. 
Etant connecté 24h/24, on peut penser mettre 
en place des boîtes aux lettres permanentes, des 
mises à jour logicielles en temps réel de votre 
matériel, bref, un espionnage de tous les instants. 
Une multitude de services sont par conséquent 
envisageables et les mailings publicitaires se pro- 
filent déjà à l'horizon, tout comme les flux vidéo 
et autres jeux en réseau. Aucune date n'est 
annoncée mais quand ça démarrera, ça promet 
d'aller vite. 


ANNUAIRES ÉLÉCTRONIQUES : 

LA POSTE CONTRE FRANCE TELECOM 

Les deux "grands" de la communication tradition- 
nelle en France ont ouvert leurs sites Internet. Ils 
sont cependant bien différents sur le concept. En 
effet, celui de la poste qui recense déjà 4 millions 
d'entreprises et de professionnels français, dispose 
d'un moteur de recherche, et à terme contiendra 
les 26 millions d'adresses postales des foyers natio- 
naux avec l'adresse électronique associée. On pourra 
rectifier les informations du serveur ce qui se fera 
par des échanges courrier en attendant une meilleure 
solution. Le financement, comme de coutume, se 
concrétisera par des liens vers les sites Web des 
entreprises. 

Pour FT dont seules les pages jaunes étaient consul- 
tables jusqu'à hier (sauf pour les abonnés de 
Wanadoo) vient d'arriver l'autorisation de la CNIL 
de lister les particuliers des pages blanches. Cela 
se fera sous réserve que chacun puisse, sans frais, 
se faire retirer de la liste. Il y aura donc très bientôt 
une liste rouge téléphonique payante et une liste 
rouge WEB gratuite. Une chose est sûre à présent, 
pour ne pas figurer sur une liste quelconque, il faut 
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savoir qu'elle existe Autant dire que 99% de la popu- 
lation y sera. 

Les adresses de la poste et de FT : 
http://annuaire.telepost.ort.fr 
http:/{www.pageszoom.fr 


LES OPÉRATEURS TÉLÉPHONIQUES : 
AVEZ-VOUS LE CHOIX ? 

En théorie, depuis le ler Janvier 1998, vous pouvez 
changer d'opérateur téléphonique en composant 
comme premier chiffre, non plus le 0 mais le numéro 
du transporteur choisi. Sont prévus à terme : 
2 : Siris - 5 : Omnicom - 7 : Cegetel - 8 : France 
Télécom (en plus du 0) - 9 :9 Télécom (Bouygues). 
À l'heure actuelle, vous pouvez bien faire tout ce 
que vous voudrez, seul France Télécom est opéra- 
tionnel sur tout le territoire. Cegetel a timidement 
commencé le déploiement de son réseau région par 
région et il ne sera de toute façon en concurrence 
que sur le national et l'international. Ainsi, FT étant 
tranquille sur la boucle locale, au moins jusqu'à fin 
1999, a discrètement rehaussé ses tarifs locaux en 
opérant une baisse parallèle des tarifs nationaux. La 
concurrence a bien compris qu'il faudra se battre et 
propose déjà des prix systématiquement 15 à 20 % 
moins chers. Malgré tout, l'opérateur public 
{NDRE : non, non, privé, mais l'Etat reste l'action- 
naire majoritaire. Regarde bien tes factures, c'est écrit 
France Telecom SA.) possède un atout de poids : 
étant possesseur de la boucle locale d'où partent 
tous les appels, il peut mesurer en temps réel l'ar- 
gent qu'il perd à cause de ses concurrents. Arme 
imparable pour calculer ses prix au plus juste. Cegetel 
s'est positionné sur un objectif de 200.000 profes- 
sionnels d'ici la fin 1998 dès que FT verra ses gros 
clients partir. Ce sont les professionnels les plus inté- 
ressants en chiffre d'affaire, heures pleines et natio- 
nai obligent, mais aussi les plus mouvants dès qu'il 
s'agit de faire des économies. Il sera temps de réa- 
gir en baissant les prix au moment approprié. 

Un dernier mot pour constater que la concurrence 
ne proposant des tarifs (en national) que de 10% 
inférieurs à ceux de FT avec un abonnement de 10 
francs par mois, un rapide calcul montre que pour 
100 francs de communications nationales par mois, 
vous rentrez juste dans vos frais et que pour 200 
francs vous ne gagnez que 10 francs.Alors FT peut 
être bien sûr d'une chose, c'est que le grand public 
va rester d'autant plus que les forfaits locaux "attrac- 
tifs” pleuvent littéralement en ce moment.= 


Depuis le ler février dernier, vous pouvez 
(presque) vous passer de France Telecom en° 
vous abonnant au 7 de Cegetel. Faible prix 
de l'abonnement et réductions importantes 
- jusqu'à 50 % - sont les principaux atouts de 
ce nouvel opérateur. 


La facture de téléphone que l'on reçoit tous les deux 
mois est parfois difficile à avaler, et à payer. 
Heureusement, la concurrence est là pour nous faire 
faire des économies. Cependant, pour l'instant, sous- 
crire un abonnement à Cegetel ne se conçoit que 
si vous appelez hors de votre département et à plus 
de 30 km de chez vous. Dans ce cas, vous bénéfi- 
ciez effectivement d'une réduction de 10% sur le 
plein tarif et de 15% sur le tarif réduit. Si vous télé- 
phonez en local, ou dans votre département, ou hors 
de votre département mais à moins de 30 km, vous 
aurez beau remplacer le 0 de France Telecom par 
le 7 de Cegetel, la facturation restera identique. Dans 
le cas d'un appel local, c'est toujours France Telecom 


Un programme listant et permettant de savoir 
si tel ou tel logiciel est présent sur un CD 
de STraTOS est le programme attendu depuis 
longtemps. Une sorte de base de données 
indispensable pour éviter de fastidieuses 
recherches sur différents CD. 


Comme vous le savez, le magazine STraTOS est tour- 
jours accompagné de son CD ROM (ou alors on vous 
l'a piqué) sur lequel sont regroupés énormément de 
productions qui vous font tourner la tête... En bref, 
une vraie mine d'or qui devient même la référence 
dans certains clubs et groupes. Lorsqu'on cherche un 
programme, on s'entend souvent répondre «il doit être 
sur un des CD de STraTOS». Oui, mais lequel ? 
C'est à ChristopheVilleneuve, alias HELLO du groupe 
SECTOR ONE, que revient l'initiative de ce programme 
tant espéré qui se veut être simple d'utilisation pour 
vous faciliter au maximum vos recherches. 

Il fonctionne sur toute la gamme ATARI, du ST au 
FALCON en passant par le TT et les clones. Ce 
qui compte, c'est un environnement qui utilise le 
GEM. La résolution minimale conseillée est le mode 
ST BASSE (320 x 200) mais il supporte toutes les 
résolutions supérieures et étendues. 

Vous pouvez aussi le mettre sous la forme d’un acces- 
soire ce qui est aussi très utile. || suffit pour cela 
de renommer le PRG en .ACC. 


UTILISATION 

Une seule boîte principale qui contient toutes les 
informations nécessaires. Tout d'abord, le titre qui 
se compose de 2 parties :une pour le nom du pro- 


Téléphone : 


qui acheminera votre appel, même si vous composez 
le 7. 

Pour l'international, les prix de Cegetel se révèlent 
inférieurs de 10 à 25% à ceux pratiqués par France 
Telecom.Vous pouvez même bénéficier d'une réduc- 
tion de 57% pour ces appels le samedi matin. 
Alors, je m'abonne ou pas ? Difficile de trancher 
sans avoir étudier toutes les réductions (services 
payants) que proposent France Telecom. De 
Primaliste (6 numéros sur lesquels vous bénéficiez 
de 20% de réduction pour 15 francs par mois) à 
Temporalis (réduction de 10 à 30% selon la durée 
de votre appel), il ne vous reste plus qu'à éplucher 
votre facture et à sortir votre calculatrice pour com- 
parer au mieux. 

L'abonnement à Cegetel étant de 10 francs, il n'est 
intéressant que‘si vous passez des appels en natio- 
nal pour plus de 100 francs par mois puisqu'il vous 
offre au moins 10% de réduction. Mais avec Primaliste 
de France Telecom, la minute en plein tarif pour un 
appel national ne coûte plus que 0,91 franc contre 


CD-ROM STraTOS : 


gramme et l'autre le nombre de CD que vous avez 
dans votre base de données. Lors de son lancement, 
vous aurez directement le contenu du dernier CD 
intégré à la base qui s'affiche. Une autre partie affiche 
le résultat de votre recherche. Si celle-ci comporte 
un nombre important de fichiers, un ascenseur appa- 
raît qui vous permettra d’en visualiser la totalité. 

La partie inférieure, en cliquant sur une des lignes, 
vous indiquera sur quel CD se trouve ce programme, 
son chemin ainsi qu'un mini descriptif. 


RECHERCHER 

Lorsque l'on parle RECHERCHE, on est obligé 
de saisir et de paramétrer un minimum. Après 
avoir cliqué sur ce bouton, la boîte se décom- 
pose en 3 parties : 

- Nom : il est possible de spécifier le nom d'un pro- 
gramme, si vous le connaissez, ou une partie de celui- 
ci en tapant ses premières lettres. 

- Catégories : vous pouvez limiter la recherche à une 
catégorie précise (gain de temps). 

- Toutes les catégories : pas de distinction, on prend 
la totalité de la base. 

- Démos : productions des Démo makers. 

- Démos utilitaires et démos jeux : démos des logi- 
ciels commerciaux. 

- Utils sharewares et jeux sharewares : productions 
du domaine public (il est conseillé de vous enregistrer 
si vous en faites une utilisation régulière). 

- Divers : tout ce qui ne correspond à aucune 
autre catégorie, c'est-à-dire les documentions, 
les disks mag, les sources, les fichiers musicaux 


- (samples, mods), les images. 
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La base de donnée 


changer d'opérateur ? 


Lilian Coirier 
Lilian.Coirier@wanadoo:.fr 
1,02 franc pour le 7 de Cegetel. Sans primaliste, 
cette même minute est facturée |,14 franc par France 
Telecom. 
Mais Cegetel a un autre atout dans sa manche. Suivant 
le montant de votre facture, l'opérateur vous consent 
une réduction de 5% pour la tranche de 150 à 300 
francs, 10% pour la tranche de 300 à 500 francs, 
et 15% au-delà de 500 francs. Pas si simple donc 
de faire son choix. Petit bémol tout de même pour 
Cegetel puisque le formulaire d'abonnement met 
plusieurs semaines à parvenir jusque dans la boîte 
aux lettres. 


Si l'offre Cegetel semble plutôt adaptée aux gros 
consommateurs qui appellent souvent hors de leur 
département, nous ne pouvons que vous conseiller 
de vous pencher sur vos dernières factures pour 
véritablement apprécier lequel des deux opérateurs 
vous convient le mieux.m 


Gèusucs 


Lilian Coirier 
Lilian.Coirier@wanadoo.fr 
- CD : vous pouvez préciser ici lé numéro d'un CD 


en le spécifiant avec les touches fléchées (1,2 ou 3 jus- 
qu'à présent) ou Tous les CD. 


IMPRIMER 

Après une recherche, il est toujours utile d'en impri- 
mer le résultat, cela vous évitera des erreurs lors 
de la recopie d’un chemin. 


EXEMPLES 
Vous désirez connaître toutes les démos ludiques 
du CD I.Voici les paramètres à indiquer: 
- Nom : 
- Catégories : démos ludiques 
- CD: : 
Vous recherchez un browser pour aller vous pro- 
mener sur le WEB, mais vous ne vous souvenez plus 
du nom de ce logiciel, si c'est un shareware ou un 
programme commercial. Vous savez seulement qu'il 
commence par CA. Après avoir cliquer sur 
RECHERCHE, indiquez les paramètres suivants : 
- Nom : CA 
- Catégories : Toutes catégories 
- CD :Tous 


AMÉLIORATIONS 
Ce programme n'est bien sûr pas parfait et il ne demande 
qu'à mürir au rythme de vos suggestions. N'hésitez 
donc pas à écrire à l’auteur en lui fournissant une enve- 
loppe timbrée pour la réponse (consultez l'aide du pro- 
gramme pour cela). 


COURRIER 


e ATARI Collector... 


PLUS GRANDE COLLECTION ATARI 
DE FRANCE ? D'EUROPE ? 


Pourquoi je collectionne les machines ATARI ? Je 
pense que c'est grâce à la fabuleuse histoire de cette 
firme américaine créée en 1972. En effet, il n'y a 
pas eu beaucoup de marques d'ordinateurs sur cette 
planète avec une telle histoire. 


Mes débuts sur ATARI ont 
commencé en Noël 1983 
(j'avais | | ans) :mon frère 
et moi avions eu une 
VCS2600 qui était la 
grande mode à cette époque, 
console suivie quelques mois après d'un 800XL avec 
lecteur de cassettes ! Et c'est en programmant sur 


“L 


=== 


cette machine que je me suis rendu compte des 
capacités de l'ATARI. Puis en achetant les maga- 
zines, je suis devenu un heureux prisonnier 


les ordinateurs et périphériques disponibles sur le 
marché français (vous vous souvenez de NASA élec- 


tronique ?). Pendant toutes ces années, j'ai eu l'oc- 
casion de rédiger l'histoire d'ATARI ainsi que de 
recenser toute la production ATARI {marché mon- 
dial, prototypes de la Corporation).Voici, pour vous 
donner une idée de la production ATARI, les machines 
que je possède : 
- Consoles : Ultra pong, 2600A (façade en bois), 
2600A (façade noire), 2600 junior, 


EE CX20 (driving controllers), CX21 


(video touch pad), CX23 (kid's 
controllers), CX24 (manette), CX40 
(manette), CX30 (paddles), CX50 
(pour programmer sur 2600 !), ORG300, 
ORG400, 7800, CX78 (manette), XE 
game system + extension clavier, XGI 
(light gun), Lynx 1, Lynx Il, PAG3350 (kit 
case lynx), pouch lynx, PAG3325 (battery pack lynx), 


Jaguar + CD system, team tap,J8901 (jag control- 
ler), 8904 (JAG rca). 

- Gamme 8 bits : 400, 410 (lect de k7), 810 (lect 
de disquettes), 800, 850 (interface parallèle et série), 
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CXB85 (pavé numérique), 600XL, 1064 (extension 
64Ko),800XL, 1200XL, 1050, 1010, 1020, 1027, 1029, 
65XE, 130XE,800XE, XCI 1,XC12,XF551,XEP80, 
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SX212, CX77 (tablette tactile), CX75 (light pen), 
CX22 (track ball), CX80 (track ball), Track & field 
controller, 1030 (modem). 

- Gamme 16/32 bits : 520ST, 520STF I040STE, MEGA 
STI, MEGA ST2, MEGA STE, FALCON (gamme 
16/32 bits ? NDRC),SF314,SF354,SM124 vi, SM124 
v2,SM125,SM144,SC 1224,SC1425,SC1435,PTC 
1426,TTM 195, CDARS504 (lect CD rom), SH204, 
Megafile 30, SMM804, SLM804+SLMC804,SLM604, 


ATW800 (transputer), SPARROW (prototype 
FALCON), zoomer, power pad. 

- Gamme ATARI PC : PCI, PC2, PC4, ABC286, 
PCMI24, PCMI44, PCF554, portfolio, HPCIOI 
(parallèle), HPC104 (mem expander). 


- Divers : enseigne extérieure et intérieure, pin's, 
badges, autocollants, tee shirts. 


- Calculatrices : CC192,CC193,CC1010,CC1200, 
CC1800, CC1900, DB2300. 

Ce qui me manque ? Je cherche désespérément 
un STACY, ST BOOK, TT, calculettes avec impri- 
mantes (DMP2000, DMP2002), calculettes (CC9IR, 
CC91G, CCI80, CCI8I, CCI90, DB2100R, 
DB2200, ST300, ST310), imprimantes 8bits : 
820,822, 1025,825, versioris de PONG ATARI. 

Et puis, si vous avez quelque chose qui ne figure 
pas dans cette liste, contactez MULLER PATRICE 
au 04 74 61 48 98 ou par e-mail à l'adresse indi- 
quée en haut de l'article. 


L'an dernier, j'ai upgradé PetiteAmie 5.0 et suis passé , 
à PetiteAmie 5.1 qui s'est installée en tant que Fiancée 
1.0. Récemment, j'ai encore upgradé Fiancé 1.0 en 
Femme 1.0 et j'ai été frappé par la quantité de 
mémoire dévorée. Femme 1.0 prend tout l'espace 
disponible et exige d'être activée avant que n'im- 
porte quoi d'autre soit lancé. De plus, Femme 1.0 
génère des processus qui consomment beaucoup 
de ressources système. 

Certaines applications vitales, comme NuitAuBowling 
5.3, Soiréebeuverie 12.1, NuitEnBoite 3.1 ou 
SexeOrgiaque 7.2 ne parviennent même plus à fonc- 
tionner ! D'autres se voient fortement ralenties, 
comme MatchDeFoot 20.45, BonneChopeDeBiere 
10,5. Certains plug-in sont ajoutés d'office comme 
Belle-mère 55.8 et Beaufrère (version Béta) et il 
n'y a aucune désinstallation possible. Aucune men- 
tion de ces problèmes et ajouts n'apparaît dans la 
documentation, même si d'autres utilisateurs les 
ont eux aussi rencontrés. Par dessus le marché, le 
logiciel s'altère avec le temps qui passe, en plus de 
perturbations périodiques. 

Certaines personnes de ma connaissance ont décidé 
de s'éviter les maux de tête et de passer simple- 
ment de PetiteAmie 5.0 à PetiteAmie 6.0. 
Cependant, cette opération reste risquée : il faut 
supprimer absolument toute trace de l'installation 
précédente de PetiteAmie 5.0. Et même dans ce 
cas, PetiteAmie 6.0 fera périodiquement des véri- 


En 1983,avec mes premiers micros (ZX81,TO7, micro 
de poche Sharp), je bavais sur les magazines infor- 
matiques (comme l'OI ou Micro Système) et je savais 
que l'avenir était là dans ces circuits aux réseaux com- 
plexes où une suite d'instructions jouait le rôle de 
chef de gare. Mais je ne savais pas exactement quelle 
orientation cela prendrait. Plus tard, quand je vis le 
Mac de mon père, le ST de mon frère et l'Amiga de 
mon voisin, je compris que ça allait être géant : ces 
machines rivalisant de génie avec leurs spécificités 
uniques et leurs domaines de prédilection, bien que 
se moquant les unes des autres, continueraient à nour- 
rir une même passion, une même curiosité. 

Les autres, ineptes et heureux de l'être, nous regar- 
daient comme une minorité, détraquée devant des 
ordinateurs tous différents. Maintenant qu'ils sont 
une majorité extasiée devant des ordinateurs uni- 
formément détraqués, rien à changé, :nous sommes 
à leurs yeux toujours aussi détraqués, ils sont encore 
ineptes et heureux (comme s'ils venaient de décou- 
vrir le feu). En fait, alors que nous restons des uti- 
lisateurs, ils deviennent des utilisés. 

Mais l'informatique est maintenant faites pour eux 
car ils représentent un "segment commercial plus 
large” et plus juteux que les malheureux 5% qui avaient 
volontairement fait la démarche d'apprendre, de com- 
prendre et qui avaient parié sur l'informatique depuis 


æ Rubrique du coeur 


fications du système, en général en arrière-plan et 


tard la nuit quand le système est endormi, pour 


trouver des traces de versions précédentes. Le seul 
moyen de supprimer cette gêne est de céder aux 
répétitifs crans d'invite qui poussent au passage à 
Femme 1.0. 

Un autre truc pénible avec toutes les versions de 
PetiteAmie que j'ai utilisées, c'est qu'elles sont com- 
plètement orientées objets et que le seul matériel 
qu'elles supportent ne peut être connecté qu'avec 
des câbles en or. 

Des corrections et ajouts pourraient être ajoutés 
dans une version ultérieure PetiteAmie 6.1 : 

- Un bouton "Ne pas me rappeler" 

- Un bouton pour minimiser PetiteAmie 

- Une fonction de désinstallation automatique ; 
en effet la désinstallation manuelle, pénible, est ris- 
quée et peut conduire à la perte de nombreux objets 
du système. 
Hélas, comme je suis passé à Femme 1.0,je ne pour- 
rai profiter de ces nouvelles fonctions, à moins 
qu'elles soient incluses dans la prochaine version 
de Maîtresse. Evidemment, il y a de gros problèmes 
si on fait tourner sur le même système Femme |.0 
et Maîtresse |.0. Les plus évidents sont les conflits 
dans le système qui apparaissent dès que Femme 
1.0 a détecté Maîtresse 1.0. Et par la suite, Femme 
1.0 efface tous les fichiers MS-Money avant de se 
désinstaller tout seul. 


longtemps. Déjà équipés, raisonnables, matures face 
à l'informatique et donc représentant une réelle 
menace pour le marché, ils sont critiques de sur- 
croît (vermines !). 

Eh oui, nous sommes encore là, nous qui savons que 
l'ordinateur n'est pas apparu brusquement sur le mar- 
ché comme le Walkman ou le four à micro ondes, 
que ce n'est pas une machine qui s'allume forcément 
sur un écran noir et qui après un temps plus ou moins 
long, affiche d'autorité un ciel nuageux (pas de quoi 
déclencher la foudre, plutôt une sorte de fumigène). 
En défendant le pluralisme et la tolérance, nous pré- 
servons une certaine idée de l'informatique libre de 
toute influence et donc plus inventive. Une infor- 
matique faite pour ceux qui sont vraiment intéressés, 
offrant une alternative à celle destinée à des gens 
ayant pour seule motivation d'équipement la pres- 
sion médiatique, la mode et le regard du voisin (envieux 
ou moqueur selon le crédit que son niveau social 
lui aura permis de contracter). 

Certains dont les besoins sont légitimes s'équipent 
de façon identique car conscients de leur ignorance 
et, ne voulant prendre aucun risque, écoutent ceux 
qui écoutent, ceux qui parlent fort en tapant sur les 
établis de leurs laboratoires de recherche et en exé- 
cütant une danse exaltée autour d'un autocollant tri- 
angulaire. || devrait exister un autre mot pour défi- 


55 


Ensuite, Maîtresse |.0 refusera souvent de conti- 
nuer à tourner par manque de ressources dispo- 
nibles. En plus, Femme 1.0 tient un peu du virus et 
génère souvent d'autres programmes annexes Enfant 
1.0, Enfant 2.0... qui ont le fâcheux défaut de ne 
pouvoir être supprimés, à moins de reformater le 
disque ! 

Ces programmes eux-mêmes favorisent l'entrée en 
masse de virus et il est souvent nécessaire de leur 
adjoindre d'autres programmes comme Chaton |.0. 
Dans certains cas, Maîtresse 1.0 accepte de tour- 
ner, mais exige que l'utilisateur prenne une licence 
pour Femme 2.0 qui souffre des mêmes tares que 
la version précédente. Seule l'interface est un peu 
rafraîchie. 

Selon certains, la version 2.0 de Maîtresse souffri- 
rait des mêmes incompatibilités que la version 1.0. 
Inutile donc de chercher le salut de ce côté. Signalons 
cependant que certains aventuriers adeptes de la 
haute voltige parviennent à faire cohabiter sans trop 
de heurts sur le même système Femme 1.0, Maîtresse 
1.0 et Maîtresse 2.0 ! 


Je trouve finalement tous ces outils et conflits trop 


pénibles et coûteux en temps. Je suis revenu fina- 
lement au bon vieux ChienChien 1.0b3 qui bave 
et mâche les journaux, mais ces bugs restent tolé- 
rables quand on les connaît bien. C'est facile à uti- 
liser et ça marche bien. 


Billet d'humeur 


nir cet informatique-là car cette simplification est 
source de confusion pour ceux qui ont besoin de 
faire de vrais choix. Avoir le choix, c'est disposer de 
plusieurs possibilités connues qui tendent au même 
but (NDRC :hormis les guignols qui dansent autour 
de leur bus chromé, ils ont le choix les acheteurs : 
INTEL, CYRIX ou AMD pour un même but : ache- 
ter un PC équipé de Windows ! Il n'y en a qu'un qui 
est toujours gagnant dans l'histoire). 

Lorsque je pensais que tous les espoirs étaient per- 
mis, què l'avenir serait géant, les saisons clémentes 
et les moissons abondantes, c'était sans compter que 
certains petits génies passionnés de la première heure 
avaient l'esprit très mercantile et deviendraient méga- 
lomanes en vieillissant. À l'instar de la légende des 
Highlanders, il ne devra en rester qu'un qui aura éli- 
miner ses compagnons de route de façon à détenir 
seul la mémoire, les compétences et donc le pou- 
voir. Son prix sera de régner sur un peuple crédule 
etignorant en "ré initialisant" l'histoire de l'informatique 
à la date de son accession au trône. En bref, réin- 
venter le fil à couper le beurre, le breveter et en 
rendre son utilisation quotidienne obligatoire pour 
faire le sien (le beurre). 

Serge Jansen (organisateur du COMTOS) 


A en croire le battage médiatique relayé par 
la presse spécialisée, le PC est devenu la seule 
plate-forme pour la micro informatique ; 
même le MAC voit son rayon réduit à une 
peau de chagrin dans la plupart des boutiques 
ou des grandes surfaces. Windows 95 et un 
micro processeur INTEL sont incontour- 
nables. L'ATARI, l'AMIGA ou le RISC PC ? 
"Ca existe encore" vous rétorque-t-on ? Bien 
sûr que cela existe encore et il n'est nul besoin 
de dépenser des milliers de francs dans une 
configuration haut de gamme (périmée 
quelques mois plus tard) pour faire de la micro 
informatique. Car que l'on ne se méprenne 
pas, si les fabricants et éditeurs se démènent 
pour vous inciter à vous équiper, que ferez- 
vous ensuite de votre micro flambant neuf ? 
Multimédia, Internet, vidéo, bureautique, pro- 
grammation, PAO, images de synthèse, gra- 
phisme, éducation, jeux... 


Dans ce sujet, nous n'aborderons que l'utilisation 
de l'ordinateur dans un cadre familial, la micro infor- 
matique pour le grand public. La PAO profession- 
nelle, la retouche d'images professionnelle, la musique, 
le montage vidéo broadcast sont autant de 
domaines qui ne seront pas traités. Vous connais- 
sez beaucoup de personnes qui ont acheté 
XPRESS 4, la dernière version de PHOTOSHOP, 
de WORD ou d'EXCEL ? Ce sont des produits pro- 
fessionnels pour les professionnels. Mais alors que 
reste-t-il pour le grand public ? Et pourquoi tou- 
jours plus de puissance dans ces machines ? 


LE JEU 

La première application d'un micro, c'est le jeu. || 
existe pourtant les consoles qui sont bien plus 
adaptées et qui présentent au moins deux avan- 
tages sur un PC. Le premier, et non des moindres, 
c'est bien sûr le prix, 10 fois inférieur à celui d'un 
micro, et ce pour les mêmes capacités. Le second 
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avantage des consoles c'est qu'elles sont unique- 
ment dédiées au jeu et que leur durée de vie atteint 
les 5 ans, contrairement à une configuration PC 
qui est obsolète bien avant deux ans ! Plus la console 
viellit, plus les programmeurs savent tirer parti de 
sa puissance puisqu'ils ont le temps de la maîtri- 
ser. Sur un PC, la philosophie est autre : on sait 
que la puissance double au minimum tous les 18 
mois, donc on ne cherche pas à optimiser. Votre 
configuration était parfaite il y a un an ? Aujourd'hui, 
vous devez soit débourser pour la remettre à niveau, 
soit vous contenter de moins de détails à l'écran. 
Frustrant, non ? 


LE MULTIMÉDIA 

Autre domaine très prisé des commerciaux :le mul- 
timédia. Manipuler des images, du texte, des sons, 
de la vidéo, l'Amiga et le ST le font très bien depuis 
plus de 10 ans ! Afficher une vidéo en temps réel 
sur votre écran (film MPEG, chaîne TV ou autres) 
pendant que vous tapez un texte, seul un gros PC 
peut vous l'offrir ? Un Hades, un RISC PC et un 
Amiga accéléré le peuvent aussi. Mais le seul et 
énorme problème vient du fait que c'est totale- 
ment inutile ! Qui supporte de regarder une chaîne 
dans une fenêtre ridicule pendant que vous tra- 
vaillez sur autre chose ? Autre détail gênant : la qua- 
lité souvent médiocre des films, inférieure même 
auVHS. Pour regarder une chaîne ou un film, il existe 
à ce jour deux produits irremplaçables : la télé et 
le magnétoscope. 

Oui mais l'arrivée du DVD et des cartes de décom- 
pression associées sur PC va bousculer tout cela : 
enfin de la vidéo de bonne qualité avec du son 
numérique sur plusieurs canaux... sur un écran 
de taille réduité (même sur un 15 pouces, c'est 
loin d'être l'idéal), sans compter le bruit de fond 
infâme du ventilateur ! Non franchement, la lec- 
ture de films vidéos sur PC, et de surcroît dans 
le salon, n'est pour l'instant qu'un argument mar- 
keting. Et le boitier hideux dans votre salon, ça 
fait un peu tache. 
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Peut-on se passer d'un PC en 1998 ? 


èusucs 


La Rédaction 
stratos@chez.com 


Par contre, des logiciels utilisant le multimédia n'exis- 
tent que sur PC et MAC. De la vidéo plein écran, 
des commentaires, de la musique... C'est sûr que 
le monde PC est submergé de tels produits. Mais 
depuis le premier numéro de STraTOS, nous vous 
prouvons qu'il n'est nul besoin d'un PENTIUM à 
200 MHz pour réaliser tout cela. Bien sûr, ne nous 
voilons pas la face, un ST ou un Amiga 500 ne peu- 
vent rivaliser avec un PENTIUM Il équipé d'une carte 
3D dernier cri. Cependant, une carte accélératrice 
68040, ou le MILAN, nous permettent d'obtenir 
une puissance suffisante pour avoir les mêmes pro- 
duits. Seule la taille du marché alternatif fait que 
bien peu de produits sont là. 


L'IMAGE DE SYNTHÈSE 

S'il est un domaine qui connaît une véritable explo- 
sion tant médiatique que professionnelle, c'est celui 
de l'image-de synthèse. Ayez la curiosité de regarder 
le monde qui vous entoure et vous constaterez que 
la majorité des images qui ornent vos magazines préférés 
ou votre écran cathodique ont subi un traitement 
numérique. Parmi ces images, il est une catégorie bien 
à part, c'est celle de l'image de synthèse. Conçues grâce 
à des logiciels dédiés (tels Lightwave, Max ou Alias) 
sur des ordinateurs haut de gamme (souvent sur sta- 
tions Silicon Graphics), la création d'images de syn- 
thèse semble réservée à une élite. Et pourtant... 
Pourtant, de nombreux logiciels utilisés actuellement 
sur des configurations dépassant allègrement les cent 
mille francs ont connu leur premières versions sur 
des AMIGA ou des ATARI. Citons simplement CYBERS- 
CULPT (ATARI), l'ancêtre de 3D STUDIO, et 
LIGHTWAVE toujours disponible sur AMIGA. 
D'autres logiciels considérés comme des références 
en la matière sont disponibles sur la quasi totalité des 
plates-formes informatiques (Persistance OfVision aussi 
appelé POV en est le meilleur exemple). 

Peut-on dès lors sérieusement envisager des projets 
d'envergure sur nos machines ? Sur le plan de l'image 
fixe, la réponse est incontestablement oui. Certes, les 
modeleurs (logiciels permettant de concevoir des objets 


en trois dimensions et de les organiser dans l'espace) 
ne sont pas toujours à la pointe, mais à condition d'être | 
patient et un peu doué (ce qui n'a jamais dépendu 
de votre configuration), il est tout à fait possible de 
réaliser des oeuvres de qualité. POV permet d'ailleurs 
d'exploiter les dernières nouveautés en matière de 
Raytracing (technique de calcul réaliste des images 
de synthèse) comme la radiosité, permettant un rendu 
des éclairages très proche de la réalité. Rien ne vous 
empêche d'ailleurs de combiner plusieurs logiciels pour 
exploiter le meilleur de chacun ; un logiciel comme 
EB MODEL (ATARI) vous permet de convertir vos 
scènes aux formats spécifiques. La configuration mini- 
male peut être constituée d'un simple ATARI 520ST 
ou d'un AMIGA 500, mais une extension mémoire 
(4 Mo minimum), un disque dur ainsi qu'une carte 
graphique capable d'afficher des graphismes en mil- 
liers ou millions de couleurs sont fortement 
conseillés. Une carte accélératrice ne pourra pas 
nuire à vos travaux, mais vérifiez que celle-ci est com- 
patible avec vos logiciels préférés. 

L'animation pose des problèmes un peu plus consé- 
quents. Tout d'abord, les logiciels dédiés à l'animation 
en image de synthèse ne sont pas légions ;citons tout 
de même NEON3D sur FALCON 030 qui propose 
des options assez évoluées (animation hiérarchiques 
et time spline) et qui permet de réaliser de véritables 
films ; pour les sceptiques, vérifiez par vous-même 
en prenant le premier CD de STraTOS (collector) 
et en lançant l'animation FLH qui s'y trouve (réalisée 
sur un FALCON avec carte Afterburner à l'aide de 
NEON3D). Cependant, malgré cette configuration opti- 
male, les temps de calcul restent très longs. Pour une 
animation de quelques minutes en 320 x 200 à 15 
images / seconde, il vous faudra sans doute patien- 
ter plusieurs semaines ! Reste une solution astucieuse 
adoptée par certains infographistes impatients : 
convertissez vos scènes dans un format universel 
(3DS au hasard) et faites-les calculer par des ordi- 
nateurs beaucoup plus puissants équipés des logi- 
ciels adéquats. Certaines universités vous proposent 
de faire calculer vos scènes par des stations graphiques 
puis de récupérer les images ainsi conçues. 

Pour plus d'informations sur NEON3D ou EB 
MODEL par exemple, lisez nos articles, ils vous per- 
mettront de tirer le meilleur de ces logiciels quelle 
que soit votre configuration. Un dernier conseil pour 
ceux qui souhaitent se spécialiser dans la création 
d'images de synthèse : les professionnels privilé- 
gient souvent la créativité et tiendront compte de 
votre équipement, n'hésitez donc pas à innover 
(plutôt que de plagier) et à indiquer quels logiciels 
vous utilisez. 

Sur RISC PC, la 3D n'est pas en reste avec DaVinci 
90 ou le maintenant célèbre TopModel 2 qui permet 
de modéliser un objet en temps réel à partir de sa 
vue 3D. Pov est utilisable sur machine Acorn, quoi- 
qu'un peu lentement... On pourra donc le remplacer 
par Merlin, un raytraceur plus rapide. 

Mais la machine alternative toute indiquée pour la syn- 
thèse d'image est sans contestation possible l'AMIGA. 


Ajoutez-lui une carte 68060 (moins de 3000 
francs !) et vous battrez n'importe quel PC. Les 
outils en tout genre sont disponibles et la réfé- 
rence en la matière est bien sûr LIGHTWAVE, 
mais plutôt destiné aux amateurs talentueux et 
ayant quelques économies, mais tout en restant 
bien plus abordable qu'un 3D STUDIO. 


L'IMAGE 

C'est un domaine dans lequel le Risc PC est très 
bien équipé d'origine puisque l'application ChangeFsi 
permet de relire de très nombreux formats d'images 
(environ 45). ImageFs 2 rend la lecture des fichiers 
graphiques encore plus aisée. Pour le traitement 
des images, vous pourrez utiliser PhotoDesk 2 ou 
éventuellement ProStudio 24, ProÂrtisan 24 ou 
encore un des ngmbreux logiciels du domaine public. 
La lecture de cliparts vectoriels se fait via Draw, 
un outil qui peut relire les fichiers 2D crées avec 
3D Studio. D'autres utilitaires permettent de conver- 
tir les formats WMF ou CGM très répandus dans 
le monde PC.ArtWorks va plus loin en fournis- 
sant des fonctionnalités encore plus puissantes. 
Sur ATARI, les logiciels de dessin ne manquent pas 
et vous n'aurez que l'embarras du choix. Il en existe 
cependant un qui est vraiment à part, il s'agit bien 
sûr d'APEX. Dessin au point, à la loupe, sauvegarde 
d'animations (FL?), morphing au DSP ce logiciel sait 
tout faire et il est vraiment sans concurrent à notre 
connaissance sur les autres plates-formes. Relire 
une image provenant d'un autre environnement peut 
poser des problèmes pour les formats exotiques 
(c'est surtout le cas pour les dessins vectoriels), 
mais il est bien rare de ne pouvoir l'afficher au final. 
La retouche photo sur ATARI est le domaine de 
PHOTOLINE qui s'apprente à PHOTOSHOP 
Light (LE). Il ne fait bien sûr pas le poids par rap- 
port à la version complète et ses multiples outils 
et filtres, mais celle-ci coûte quand même quelques 
milliers de francs et ne se justifie pas pour un usage 
grand public. On attend aussi beaucoup de DIGI- 
TAL LAB qui était présenté lors du dernier salon 
ATARI. Basé sur une structure modulaire, il pourra 
évoluer au gré de l'apparition de nouveaux 
modules, les fameux plug-in que l'on connaît bien 
dans Photoshop. 

Mais le roi incontesté de l'image, c'est bien sûr 
l'AMIGA, et ce n'est pas pour rien que des stations 
de montage vidéo basées sur sa technologie ont 
vu le jour. La logithèque de cette plate-forme est 
très fournie dans le domaine du dessin, de l'image 
et de la vidéo. Son intégration dans des régies vidéo 
est aussi chose courante, Les habillages vidéo de 
l'émission E=M6 sont d'ailleurs réalisés sur AMIGA. 


PÉRIPHÉRIQUES D'ACQUISITION 

Ces périphériques commencent également à 
(re)fleurir sur ATARI. Mustek, Umax, Epson, 
Scanmaker et prochainement AGFA proposent 
des modèles qui suffiront à l'utilisateur que vous 


êtes. Sur RISC PC, l'utilisation d'un scanner ne 
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pose pas de problèmes, David Pilling fournissant 
des drivers pour les plus utilisés. Ceux-ci peu- 
vent être accompagnés d'un très bon logiciel, 
Image Master. Hormis les scanners peu courants, 
tous sont supportés. 

Les appareils photo numériques CASIO sont à 
présent gérés sur ATARI (cf. STraTOS 3). De quoi 
pouvoir illustrer vos documents ou pages WEB 
très facilement. || est possible via Photolink, ou 
un logiciel équivalent, de connecter un appareil 
photo numérique à une machine Acorn. Mais la 
solution la plus simple consiste à se procurer un 
modèle SONY qui sauve les prises de vue sur 
disquette HD 1.44 en JPEG.Aucun problème pour 
récupérer vos oeuvres ensuite ! 

Sur RISC PC, toutes les imprimantes PC (sauf 
les gdi) sont supportées, qu'elles soient en cou- 
leur ou en noir et blanc. Les TurboDrivers accéle- 
rent l'impression, et PhotoReal est un driver spé- 
cifique qui utilise les capacités des imprimantes 
photoréalistes. 

Sur ATARI, la situation est différente. Les modèles 
couleur EPSON (exepté le modèle photo) sont 


* gérés, d'une part sous SPEEDO, et d'autre part 


sous CALAMUS SL (PAO professionnelle). Mais 
ne nous leurrons pas, l'apparition de ces drivers 
est longue à venir. Seuls les modèles noir et blanc 
ne posent pas en général beaucoup de problèmes. 
Mais l'apparition d'une nouvelle machine comme 
le MILAN qui se doit de pouvoir gérer les der- 
niers modèles performants va peut-être faire évo- 
luer les choses dans le bon sens. 

Le montage vidéo, la création de CD ROM mul- 
timédia multi plates-formes sont autant de 
domaines dans lesquels une machine sous Risc 
OS peut rendre de grands services. Par exemple, 
Optima d'Eidos, est un des logiciels de montage 
vidéo les plus puissants qui soit, et il utilise un 
Risc PC. Pour relire des films Avi ou Quicktime, 
on utilise MovieFs de Wss, lequel propose aussi 
un lecteur de fichiers Quicktime VR. Dans ce 
domaine, malheureusement, l'ATARI fait figure de 
parent pauvre car les cartes d'acquisiton sont trop 
chères, difficiles à se procurer et livrées avec des 
logiciels peu performants. Rien à retenir de ce 
côté-là. 


LA BUREAUTIQUE 

Vous désirez taper un dossier, un exposé, une 
thèse, un mémoire de maîtrise ? Aussi bien 
l'ATARI, l'AMIGA que le RISC PC vous offrent 
des solutions parfaites. Sur le marché ATARI, Le 
Rédacteur (édité par ETILDE) est parfait pour 
la frappe "au kilomètre”. Importez ensuite votre 
texte dans PAPYRUS, paufinez la mise en page, 
et imprimez. Vous travaillez sur WORD au bureau 
et vous aimeriez continuer le travail chez vous ? 
Sauvez votre document au format RTF et impor- 
tez-le dans PAPYRUS (également édité par 
ETILDE) ; tout sera intégralement identique, 
en-tête et pied de page y compris ! 


La dernière version (que nous attendons avec impa- 
tience en français) permet en plus de sauver votre 
texte au format HTML. Que demander de plus ? 
Insérer des images, des tableaux ou des cellules de 
calul ? Il le fait aussi. Sans oublier ses fonctions très 
poussées de mise en page qui l'amène aux portes 
de la PAO. La correction orthographique et gram- 
maticale sont l'apanage du Rédacteur qui propose 
certainement la meilleure analyse grammaticale en 
français tous produits confondus avec un avantage 
certains sur ses concurrents : elle est développée 
uniquement pour la langue française et n'est en aucun 
cas une francisation plus ou moins heureuse d'un 
moteur anglo-saxon | 

Du côté des tableurs, le monde Atari pourra pas- 
ser le cap du 3ème millénaire avec sérénité grâce 
à Texel (Application Systemes France). Ce logiciel 
répond à toutes les exigences que l'on est en droit 
d'attendre d'une feuille de calcul, de part son inter- 
face, ses fonctions disponibles et son intégration 
dans un environnement moderne. N'espérez 
cependant pas retrouver toutes les fonctions poin- 
tues d'un Excel, mais qui s'en sert vraiment dans 
le cadre d'une utilisation personnelle ? La réponse 
est dans la question. N'allez pas en déduire que 
Texel est un tableur au rabais, loin de là, comme 
vous allez le découvrir. 

Texel est un tableur entièrement vectoriel (tableaux 
et menus). Les cellules sont redimensionnables à 
volonté. Tous les attributs de caractères (couleur, 
épaisseur, inclinaison) sont combinables avec les cou- 
leurs et les motifs de fond de cellules. Le résultat 
est immédiatement visible à l'écran grâce au vrai 
wysiwyg (ce que vous voyez est ce que vous 
obtenez) et dans la résolution de votre choix (zoom). 
Toutes les possibilités graphiques sont exploitables 
à l'impression. Les données sont visualisables sous 
forme de graphiques. La convivialité de l'interface 
est accentuée par les barres d'outils et les menus 
contextuels. Les fonctions d'édition (couper, 
copier, coller, tri) sont paramétrables de façon à 
nuancer leur action. Les opérations sur les 
nombres comprennent les fonctions statistiques, 
trigonométriques, financières, logiques, et plus encore 
(contantes, dates, temps, fonction de Balmer...).Texel 
dispose aussi d'un résolveur d'équations ! Les fonc- 
tions d'import export permettent l'échange de 
données avec d'autres tableurs, soit directement 
dans les formats d'origine (Lotus 1-2-3, Excel) soit 
dans des formats intermédiaires (SYLK, DIV) ou 
encore dans des formats universels (ASCII, HTML). 
Convaincus ? 

Les machines sous Risc OS ne sont pas en reste 
avec leurs deux suites bureautique : Advance et 
Fireworkz Pro. Toutes deux peuvent facilement échan- 
ger des données avec les outils du monde PC. En 
ce qui concerne les traitements de texte, il faut 
rajouter EasyWriter et TechWriter qui acceptent 
même l'import/export au format Word 6.On pourra 
se pencher avec intérêt sur Pendown, TextEase et 
Wordz. Du côté des tableurs, il ne faut pas oublier 
les excellents Eureka 3 et Resultz. Le monde des 
bases de données est aussi bien couvert avec S- 
Base 2, Impact et PowerBase. 


Oui mais justement votre créneau, c'est plutôt 
les bases de données ? Sur ATARI, Twist est une 
base de données relationnelles muti-documents. 
Vous pouvez aussi bien éditer vos étiquettes, vos 
factures, une lettre type ou faire un mailing. De 
puissantes fonctions de tri (paramétrables) et d'in- 
dexation sont là pour faciliter vos recherches où 
votre gestion de la base de données. L'impression 
et la visualisation se fait sous Speedo (fontes vec- 
torielles) pour un meilleur résultat. Les étiquettes 
sont paramétrables et un traitement de textes 
permet de créer vos lettres type que vous insé- 
rez directement dans votre mailing. De plus, Twist 
est ouvert au monde extérieur en import comme 
en export. Il sauvegarde et charge des fichiers 
ascii spécifiques ATARI, AMIGA (TWIST), MAC, 
WINDOWS, DOS, Psion 3 et 3a. Ses limites sont 
difficiles à atteindre car même avec de grosses 
bases de données, le logiciel ne souffre ni de ralen- 
tissements, ni de manques flagrants. La seule ombre 
au tableau est l'absence de nouvelles possibilités 
d'export et d'import ainsi que du drag and drop 
qui pourrait faciliter certaines manipulations. Sous 
Magic 5.13 et Jinnee, les impressions qui étaient 
souvent longues auparavant se font à présent à la 
vitesse d'un PowerPC G3 (Macintosh) !!! Qui a dit 
qu'il fallait un PC pour les bases de données ? 


COMMUNICATION 

Un Risc PC peut utiliser n'importe quel type de 
Modem, quoique certaines de ses fonctionnalités 
risquent de ne pas être utilisées (comme l'op- 
tion répondeur avec ordinateur éteint). Le logi- 
ciel Connector, qui est gratuit, permet de se 
connecter aux BBS. Hearsay fait la même chose, 
avec encore plus de talent puisqu'il peut égale- 
ment se connecter au minitel.ArcFax est un logi- 
ciel qui gère les fax ainsi que les messages vocaux. 
Les logiciels de connexion Internet sont nombreux : 
Voyager, Termite, Ant Internet Suite, la suite Acorn 
et la suite gratuite Acornet. Des browser Web 
sont également disponibles, tel ArcWeb, un excel- 
lent browser du domaine public. L'édition de 
fichiers HTML pourra être facilitée par un des 
nombreux logiciels d'aide à la création ou par des 
solutions complètes comme WebSpider ou 
HtmlEdit, 

Les machines ATARI ne sont pas en reste dans 
ce domaine avec CONNECT pour se connec- 
ter aux BBS ou échanger des fichiers. SWIFTEL 
vous ouvre les portes du minitel (minitel photo 
et minitel rapide y compris). COMA s'occupe 
de la gestion de fax (envoi, réception, impres- 
sion) tandis que CAB vous permet de vous pro- 
mener sur le NET. Envoyer des mails ou parti- 
ciper aux news group ? Newsie et Antmail vous 
proposent tout cela. Reportez-vous aux précé- 
dents numéros de STraTOS pour en savoir plus. 
Les éditeurs de page HTML se font par contre 
plus discrets sur ATARI mais l'arrivée prochaine 
de PENGUIN va enfin venir combler un manque. 
JOE, présent sur le CD ROM, vous offre aussi 
de quoi vous initier aux joies du HTML pour 
fabriquer vos premières pages. Par contre, tout 
comme sur RISC PC, pas question de profiter 
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des modems qui stockent vos messages ou fax 
ordinateurs éteints puisque nous n'avons aucun 
logiciel pour les récupérer ! Par contre, utiliser 
un modem USR 56K flash est une simple for- 
malité. 


LE STOCKAGE 

Sur ATARI, aucun problème : ZIP et JAZ lomega, 
lecteurs de CD ROM, disques durs SCSI et IDE, 
streamer ou lecteurs SYQUEST se connectent 
facilement. Seuls les graveurs posent encore des 
problèmes sur ATARI et de plus les logiciels de 
gravure sont assez chers. Mais nous aurons l'oc- 
casion d'y revenir dans un prochain numéro. Une 
machine Acorn supporte la majorité des disques 
durs IDE et SCSI (avec une carte d'extension SCSI, 
bien sûr). Ces derniers sont faciles à utiliser 
quoique la gestion des amovibles soit le gros point 
faible de la machine. Les lecteurs de CD ROM 
ne posent pas de problème. Les périphériques plus 
exotiques sont souvent utilisables, tels les lecteurs 
Zip sur port parallèle. Le RISC PC relit les for- 
mats Acorn, Atari, Dos, Mac (via MacHfs). Sur 
ATARI, vous pourrez relire une disquette DOS , 
une cartouche ou une partition PC si celle-ci ne 
dépasse pas 32 Mo. Dans le cas contraire, utili- 
sez BIGDOS (recherchez-le sur l'un des CD de 
STraTOS) ou MAGIC (reportez-vous au test de 
ce numéro). 

Compacter et décompacter des fichiers sont des 
opérations qui se font grâce à l'un des multiples 
programmes du domaine public, et ce aussi bien 
sur ATARI, AMIGA que RISC PC. Il est bien sûr 
possible de lire les différents formats sur ces 
machines. 


ET LE RESTE ? 

La musique n'a pas été abordée car nous trai- 
tons régulièrement ce sujet depuis le numéro 3. 
Connecter un PSION à votre ATARI est possible 
grâce aux deux logiciels dédiés (bien qu'ils ne 
gèrent pas à ce jour les spécificités du modèle 
Séries 5). Mais depuis quelques jours, vous pou- 
vez également connecter votre Palm Pilot 
(USRobotics / 3COM) à votre ATARI grâce au kit 
que nous avons porté sous MINT (cf. rubrique Pilot 
de ce numéro). La prochaine étape est la possi- 
bilité de créer un carnet d'adresses sous TOS au 
format Pilot pour pouvoir ensuite le transférer 
dans votre Pilot. 


CONCLUSION 

Alors peut-on se passer d'un PC en 98 ? A la lec- 
ture de cet article, la réponse est sans contes- 
tation possible oui. Retenez surtout qu'entre les 
arguments publicitaires dont on vous abreuve pour 
vous inciter à acheter telle plate-forme plutôt 
qu'une autre, il est important que sachiez ce que 
vous voulez vraiment faire avec votre machine, 
car une fois que vous aurez regardé quelques 
vidéos sur votre PC et que les premiers 
moments d‘excitation seront passés , votre der- 
nière acquisition risque de prendre bien vite la 
poussière dans un coin. 
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Comment passer à côté d'un des plus célèbres 
systèmes alternatifs du moment ? Magic avait 
déjà séduit par sa vitesse, sa stabilité, sa com- 
pacité. Eh bien ce n'est pas fini puisqu'avec 
la version 5.13 il nous apporte la compati- 
bilité VFAT. Débranchez votre PC, on est 
parti. 


OÙ EN EST-ON AVEC LES SYSTÈMES 
ALTERNATIFS ? 

Une petite piquouze de rappel pour faire l'état des 
lieux en matière de systèmes alternatifs sur Atari. On 
a d'abord la possibilité de ne changer qu'une composante 
du système, l'AES, avec un programme approprié de 
chargement d'image système, ce qui permettra 
d'avoir avec l'AES 4. l'iconification,et quelques bonnes 
choses au niveau des fenêtres. On peut également faire 
cela sous MINT qui lui aussi peut charger une image 
fichier système. 

On 2 ensuite des solutions commerciales. Les plus 
connues sont Geneva et Magic. Toutes deux rempla- 
cent intégralement le système, la seule différence majeure 
étant que Magic a la possibilité de faire du multitâche 
préemptif. Avis aux amateurs. Ayant testé les deux 
systèmes, il en ressort qu'ils ont chacun leurs avan- 
tages, et en tout cas (en France),il semblerait que Magic 
ait su plus séduire les ataristes. C'est ici une question 
de sensibilité et vous êtes seuls juges. 

Il existe d'autres systèmes moins répandus en 
France, comme NAES (qui arrive cependant) le suc- 
cesseur de MultiTOS, X-AËS un freeware qui rem- 
place juste l'AES. Mentionnons aussi Omen 3 qui est 
un système basé 68000 et se veut compatible Atari 
et Amiga, mais adieu la compatibilité. 

Comment ne pas parler des deux nouveaux systèmes 
en prévision : le TOS 6 avec le Milan qui sera le nou- 
veau système de référence vu que les droits ont été 
rachetés (NDRC : reportez-vous à l'article qui lui est 
consacré dans ce numéro), et l'ineffable Dolmen qui 
(à priori) ne sera qu'une reprise du TOS avec quelques 


petites améliorations (mais rien à payer en licence pour 
les exploitants... 

Enfin, le véritable avenir de l'Atari sera peut-être le 
Phenix, le système tout message, tout thread avec son 
nano-kernel 100% pur assembleur et ses développeurs 
100% communicants, et qui commence à faire parler 
de lui sur l'hypertoile. A suivre donc. 


LES NOUVEAUTÉS DE LA VERSION 5 

Ceux qui attendaient une déferlante de news en seront 
pour leurs frais. Il n'y a qu'une nouveauté, mais de taille, 
la compatibilité VFAT, et ce n'est pas rien.Vous ne rêvez 
pas, à vous les joies des échanges de disques durs avec 
Windows. Pour faire cette compatibilité il a fallu beau- 
coup de boulot, entre autre passer toutes les appli- 
cations (le localisateur de fichiers, magxdesk le sélec- 
teur de fichiers et les appels systèmes sur 256 caractères 
au niveau des noms de fichiers. Ensuite, il a fallu être 
capable de lire et écrire les FATSs formatées avec des 
entre-lignes VFAT pour récupérer les noms sur 256 
caractères. Attention, pour exploiter leVFAT, nul besoin 
de reformater vos partitions. Sympa. En revanche, il 
vous faudra impérativement un driver de disques durs 
supportant tous les appels XHDI. En fait, le seul qui 
a donné des résultats concluants est HDDRIVER (qui 
est celui recommandé), mais il faut avouer que faute 
d'une version récente de SCSI-Tools... En tout cas,aban- 
donnez tout espoir de le faire fonctionner avec AHDI 
quelle que soit la version ! 

Cette nouveauté valait bien une version 5. A présent, 
vous pouvez en théorie partitionner votre disque dur 
ou disquette ZIP (test qui s'est effectué sans problème) 
sur PC, y copier des gigas de données et brancher le 
tout sur votre Falcon sous Magic et récupérer ainsi 
tous les WAV et ZIP qui vous intéressent. 


ET TOUJOURS L'ÉVOLUTIVITÉ 

Magic, c'est l'évolutivité avant tout :tous les programmes 
un peu conséquents sont des modules à part. Ainsi, 
le "localisateur de fichiers"le "formateur de disquettes" 
et le "programme de shutdown" sont disponibles en 
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PRG, et libre à vous les remplacer par d'autres pro- 
grammes. Des programmeurs se sont déjà mis à la 


- tâche car ceux fournis sont en effet assez "basiques" 


et le shutdown a déjà un remplaçant plus performant. 
Je ne parlerai pas de MagxDesk,le bureau livré en stan- 
dard, qui évidemment peut être remplacé par un quel- 
conque autre bureau que vous trouverez plus adapté 
à vos besoins. Essayez au moins une version de démo 
de Jinnee, un tout nouveau bureau'avec au moins un 
million d'options partout, c'est un régal. || est spécia- 
lement adapté à Magic et est édité (évidemment) par 
la même société que Magic. 


LA FONCTIONNALITÉ EST TOUJOURS 

AU RENDEZ-VOUS 

Pour les indécis, voici une petite liste des points forts 
de Magic. 

Possibilité de créer des liens symboliques (Alias) par 
ALT+Déplacer. Un alias est une copie virtuelle de 
votre fichier à un autre endroit qui se comporte exac- 
tement comme l'original puisque c'est le même phy- 
siquement. Exemple typique : mettre dans le C:\ un 
accessoire qui ne soit que l'alias d'un vrai accessoire 
rangé ailleurs. 

La gestion de la VFAT. 

La sélection de fichiers sous le bureau et le passage 
de paramètres sont puissants. Entre autres, quand vous 
double-cliquez, si vous avez enfoncez la touche 
CONTROL au lieu de lancer le visualisateur, il lance 
l'éditeur : génial. 

Accès au lecteur U:de Mint avec ses devices : bien. 
Le write-back (diffère l'écriture disque de quelques 
millisecondes) et en conjonction avec HD-driver, 
le Background DMA (écriture en tâche de fond). 
Le task-manager (appelable par ALT+CTRL+ESC) 
qui permet de dégager une tâche qui vous gêne, 
ou bien de Freezer (NDRC : geler en bon français) 
une application momentanément (très utile). 
Bravo pour la possibilité de taper des commandes 
en ligne dans une fenêtre (ah, les fous de Linux 
s'y retrouveront). 


Suite page ik 


ATTENTION : UNE BONNE EXPERIENCE 
DU FERA SOUDER ET DE LA PINCE COU- 
PANTE EST EXGIGEE. 


| - Ouvrir la Jaguar (enlever les 4 vis placées sous 
la Jag et retirer le capot). Dévisser les 2 vis situées 
sur le port cartouche et les 2 vis sur l'avant de la 
Jag (dans les 2 trous du blindage). Sortir la carte 
mère du blindage. 


2 - Repérer le circuit U35 (Rom 32 broches ci- 
dessous) situé en haut à droite de la Jag. Couper 
la broche 22 /CE (voir dessin) le plus près de la 
carte mère et relever cette broche. 


3 - Souder une résistance (4K7) entre la broche 
22 (/CE) et la broche 32 (Vcc). 


4 - Sur le support 32 Broches, relever la patte 22 
(idem pour U35). 


U 35 
5 - Souder le support y 
sur U35 (ROM). JUS AA2NCC 


+ 
6- Souder la seconde 3 : 
résistance entre la : F + 8 
broche 22 du support  g* 
et la broche 32 (Vcc). 7 * 

8 * 


7 - Souder 3 fils sur 
incerrupteur Relier le |} x 
fil du milieu sur la  j2* #2] 
broche 22 de la carte  13* * 20 


mère (attention dene  14*  * 19 
pas faire un court-cir- 15 * “218 
16 * #7 


cuit, il est préférable 


de souder le fil sur l'envers de la carte mère côté 
soudure). Les deux autres fils sur les broches 22 
de la ROM (U35) et du support. 


8 - Remonter la carte dans la Jag, brancher les cor- 
dons péritel et d'alimentation. Basculer l'interrup- 
teur d'un côté, allumer la Jag et, on doit soit boo- 
ter normalement, soit l'écran reste noir (Normal). 
Attention de ne JAMAIS basculer l'interrupteur 
lorsque la Jag est allumée !! 


9 - Si l'écran reste noir tout le temps... C'est la 
merde ! Contrôler que vous n'avez pas fait de mau- 
vaises soudures et recommencer pas à pas (vous 
avez mis une cartouche au moins ???). 


10 - Claquer l'eprom avec le fichier DEBJAGC.IMG 
ou DEBJAG.IMG (eh oui. il est tout petit), pas avec 
la main, mais avec un programmateur d'eprom. 


| 1 - Insérer l'eprom dans le sup- 
port Attention au sens :encoche 
vers le haut. Allumer la Jag. 


12 - Un joli écran doit appa- 
raître avec le nom de l'auteur. 


13 - Fabriquez le câble (soit 
paddle --> paddle, soit paddle 
--> {1} et à vous les jolis pro- 
grammes. N'oubliez pas de 
remettre le capot de la Jag, 
c'est mieux (le blindage 
risque de ne plus se remon- \! 
ter à cause du support). 


fn 


Connecter le kit développeur 


Traduction du How to d'installation de l'eprom dans la Jaguar 


traduction By Jiji/JAG-WAR 
rjiji@aol.com 
La rédaction de StraTOS ne peut être tenue res- 


ponsable des éventuelles fausses manoeuvres 
et/ou DESTRUCTION de votre matériel. 


Matériel 


une Eprom 27C010 ou 27cl001 ou 
27c100 (128 Ko par 8) 

un support 32 Broches (à wrapper de 
préférence) 

un interrupteur (on-on) 

2 résistances 4K7 (Jaune, Violet,rouge) 


l/4W 
30 cm de câble à 3 fils 
et de bons nerfs (éviter la transpiration...) 


L'auto-locator sur le bureau :il suffit de taper 
les premières lettres d'un nom de fichier pour 
que tous ceux correspondant au critère soient 
sélectionnés. 

Reconnaît les locks de disque effectués par 
d'autres applications (Kobold notamment). 
Un double clic dans la barre de titres permet 
de faire disparaître son contenu pour voir le 
contenu de la fenêtre qu'il y a derrière par 
exemple. 


LES POINTS QUI LAISSENT À DÉSIRER 

Personne n'est parfait, mais je prends quand même une 
assurance en précisant que certains points correspondent 
peut-être à des choses que je n'ai pas réussies à faire, 
ce qui ne veut pas dire que cela soit impossible. En lis- 
tant ces points négatifs, j'espère bien que cela amè- 
nera leur correction." 

- Le sélecteur de fichiers n'est pas désactivable facile- 
ment, et de toute façon après un changement de réso- 
lution, Magic remet le sien par défaut. 

- Lenteur du boot avec redétection de tout le système, 
et 2 boots nécessaires. 

- Système toujours pas flashable en ROM sur 
Falcon ? 

- Seulement 10 racourcis (F1-F10) et obligation de pres- 
ser control en même temps. Personnellement, les 20 
du TOS de base manquent. 

- Aucune possibilité de faire exécuter un pro- 
gramme dont l'extension est ACX (c'est-à-dire 


8 MAGXDESK maiting kb bt 
1 SCRENHGR running kb bt 
2 SNAPSHOT maiting 
3 HARDSAFZ2 waiting kb bt 
4 1STOUIDE waiting kb bt 
5 JPEG Haitino 
6 MOUIE_PC Waiting 
7 HOTIZ Haiting kb bt 
8 LOOK Haiting kb bt 
3 CAB Waiting kb bt 
10 LZHSHELL waiting kb bt 
11 EGALE Haiting kb bt 
12 ALT-HELP waiting kb bt 
13 DOTS aiting kb bt 
14 I0-TOOLS waiting kb bt 
15 ROTOZ00M maiting kb bt 
16 UNITRANS waiting kb bt 
17 START88 waiting kb bt 


cur_up: prey | Space! 


qu'il fonctionne aussi bien en accessoire qu'en 
programme) : il faut le renommer (si quelqu'un 
a trouvé comment faire, il peut me le dire, parce 
que quand même ça m'étonne). 

- Sélecteur de fichiers encore :pas de mémoire des 
chemins et pas de "cd .. facile ! 

- Impossibilité d'accéder à un lecteur s'il n'a pas 


00000100 HG 4 7C 0D OA 7C 28 61 - 742 
0110 6C 65 20 6F 66 28 - 56 


Le? 
Pres À 00000170 


L Hs Stant 1:50 
1 210 H 


Origin Fornat Dest, Fornat 


Load & Convert 


| vs. à sn : 925 


été reconnu par le bureau (obligation de faire 
“installer périphérique"). 

- Pas de possibilité de mettre une ligne de commande 
sur *:tgz par exemple (pour l'activation d'un programme 
de décompression, il faut une ligne de commande). 

- On ne voit pas visuellement les fichiers protégés en 
écriture. 


MENU HOUSE KBD 


Freeze | 
Unfreeze | 


OK L F 
cur_dn: next | Return: Shitch | U: 


- Le CTRL-W pour défiler les fenêtres ne fonctionne 


pas et c'est bien dommage. 
LE BILAN 
Il est toujours bon de rappeler que si vous voulez vrai- 


ment vous faire plaisir en multitâche, il vous faudra beau- 
coup de mémoire (16 Mégas devraient suffire) Au final, 


61 


It's a kind of Magic! 


(c9 28/11/1997 Pierre LALOE RQ : # 
ZE 


5.13 (suite) 


STinG (c) Moden Dialer 
Freenare 
TCP/IP Network Layer 


Infornation 
Dialer Version Bi. 12 
TinG Ve 


CRT DrassEMeLE SOURCE [nlals| 
65371 Bytes dans ii objets nu 
ts —E 


À , 
UNITRANS.DEF UNITRANS.H UNITRAN: er HRD | 


UNITRANS.HS CONVERT.MTM UNITRANS 083 


y PET SR CT LE 
CONNECT .PROMMDI CONS PRG NUE té 
EL PIT ANR ES NE IRESS FAT IMPRIMANTE, 


évitez d'utiliser le mode préemptif, sauf pour des 
besoins impératifs de temps réel car ça ralentit 
quand même un peu l'ensemble. Magic est un bon 
investissement pour votre productivité, à vous de 
voir en fonction de votre budget. Peut-être un 
peu cher, mais on ne peut pas en vouloir aux édi- 
teurs car le marché est vraiment très faible : c'est 


malheureuse- 

Mist Hs ment le cercle 

25844 Bytes vicieux qui 

No Bytes s'enclenche.ll 
1898 
72672 B 


21012 
228268 
802952 
415256 
513692 

26824 E 
76588 

62748 

33056 

28260 
115744 Bytes 


Control 
Terninate 


Distribué en France par 
Application Systèms France 
Tél :01.39.86.30. 53 


Ce mois-ci, sur le CD ROM, vous trouverez 
un ensemble d'exécutables pour MiNT per- 
mettant de communiquer avec votre Pilot. 
Le programme le plus intéressant se nomme 
pilxfer.ttp. En effet, celui-ci va vous permettre 
de transférer des programmes vers votre Pilot 
et donc de pouvoir installer des application 
dans celui-ci sans avoir à recourir à Linux ou 
à un PC! 


l'est très simple d'utilisation mais il faut cepen- 
dant positionner certaines variables d'environne- 
ment pour l'utiliser au mieux (bien que cela fonc- 
tionne sans). Dans votre fichier MINT.CNFil convient 
de rajouter les deux ligne suivantes : 
PILOTPORT=/dev/modem2 ; exemple pour un 
Falcon, donc à adapter en fonction de votre machine 
PILOTRATE=38400 ; le 57600 ne fonctionne pas 
encore. 


Les vitesses autorisées sont 9600 (par défaut), 19200 
et 38400. Le 57600 Bps devrait prochainement être 
opérationnel. Si vous ne positionnez pas ces variables, 
il se connectera à 9600 bps et cherchera un /dev/pilot 
pour le port.Vous pouvez faire un lien symbolique 
dans le fichier MINT.CNF de la façon suivante : sin 
Idev/modem?2 /dev/pilot et ne pas mettre la variable 
PILOTPORT. 


Pour les heureux possesseurs de Rom 2.0, sachez 
que grâce à DirectLink (à installer sans votre Pilot) 
vous pouvez connecter votre Pilot à MINT en PPP. 
Tout d'abord, vous créez un nouveau service dans 
la catégorie Preference -> reseau. Vous le nommez 
MiNT/Linux par exemple. Le nom de l'utilisateur 
importe peu, root convient par exemple. Ne men- 
tionnez pas de numéro de téléphone. Dans les détails 
de la connexion, vous vous mettez en PPP et pour 
le délai d'inactivité : Arret. Pas de DNS et Adresse 
IP automatique. Pour le script, une seule entrée : Fin. 


Pilot, MiNT 


Lancez DirecLink en 57600. Sur le Falcon sous MINT, 
ou sous Linux, vous faites : 

pppd/dev/modem 57600  crtscts local 
128.1.1.1:128.1.1.2 


Votre Falcon aura donc l'adresse 128.1.1.1 et votre 
Pilot l'adresse 128.1.1.2. Ensuite, faites un ping 
128.1.1.2 et normalement le Pilot doit vous 
répondre. Vous êtes prêts à utiliser toutes les 
applications réseau du Pilot avec votre Falcon 
comme serveur :-). . 

Ensuite, vous pouvez créer un compte pour le 
Pilot en précisant dans le script d'initialisation 
(.teshre par exemple) les commande suivantes : 
stty cols 40 rows 24 

Il vous faut configurer la session en mode vtl00 
et cela en fonction du shell : 

sh : term=vt|00 

TERM=vt100 


bash : term=vt|00 
TERM=vt|00 


ksh : term=vtl00 
TERM=vt100 


csh : set term=vt|00 
set TERM=vt|00 


tesh : set term=vt|00 
set TERM=vt100 


Une fois que cela est fait, vous pouvez utiliser 
palmTelnet pour vous connecter en Telnet sur votre 
Falcon à partir du Pilot. 


LINUX POUR LE PILOT ! 

Une préversion de Linux 2.0.33 fonctionne sur 
Pilot. C'est une version modifiée pour les micro- 
contrôleurs 680xx sans PMMU,. Il est nécessaire 
d'avoir installé l'extension mémoire de chez TRG 
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(http://www.trgnet.com/) qui comporte 2 ou 3 Mo 
de Flash Rom et | ou 2 Mo de SRam. Le noyau 
{moins de 100 ko) ainsi que le filesystem de boot 
(romfs) tiennent dans cette flash rom et le reste 
de la ram est utilisé pour le fonctionnement nor- 
mal de Linux. 

Cette version n'est qu'une béta mais les auteurs comp- 
tent bien porter la totalité des binaires Linux m68k . 
Voici l'adresse où vous pourrez recueillir des infos 
supplémentaires : 
http://ryeham.ee.ryerson.ca/uClinux/ 


SITE FRANÇAIS POUR LE PILOT 

Signalons l'existence d'un site français pour le Pilot 
qui est tenu par Thierry Prieur et que vous pou- 
vez visiter à l'adresse suivante: 
http://{members.aol.com/PrieurT/Pilot/ 
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Upgrade indispensable à tout possesseur de 
Pilot, la mise à jour OS 2.0 pour les Pilot 1000 
et 5000 apportent un surcroît de confort dans 
son utilisation et permet en plus d'accéder 
au Net et de communiquer sans souci. 


INSTALLATION 

Le package est très bien réalisé puisqu'il comprend 
la documentation des nouveaux PalmPilot ainsi que 
la documentation spécifique au PalmPilot Pro, celle 
concernant toute la partie réseau. On y trouve aussi 
un CD ROM pour PC comprenant les nouvelles 
applications en corrélation avec l'OS 2.0 ainsi que 
la barrette de RAM/ROM. Cette extension vous 
permet donc de passer à | Mo de RAM en plus 
de l'apport de l'OS 2.0. 

L'installation ne pose aucun problème physique puis- 
qu'il s'agit uniquement de remplacer l'ancienne bar- 
rette par la nouvelle. Il vous faudra auparavant faire 
une sauvegarde du contenu de votre Pilot. La docu- 
mentation vous indique la marche à suivre hormis 
le fait qu'elle oublie de préciser qu'il vous faudra 
réinstaller toutes les applications que vous aviez 
installées auparavant. Pour remédier à cela, si vous 
utilisez Linux, il existe un logiciel permettant de 
faire le backup complet de votre Pilot. Après ins- 
tallation de la barrette, vous pouvez effectuer une 
restitution complète. 

Sur le CD ROM de ce numéro, nous vous propo- 
sons une version pour Linux m68k. Une version 
pour MINT est également présente, mais hélas, la 
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Make sure vou attermpt to 
connect from the Prefs App 
first to set the service which 
DirectLink will use! 


Select Baud Rate 
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Use the Prefs App to 


Disconnect the connection 


Upgrade OS 2.0 


copilot 


e # + + 
Préférences + Réseau 


” 


Mot passe: : 


Téléphone: 
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partie backup ne fonctionne pas encore pleinement 
:elle se bloque après le transfert d'un certain nombre 
d'exécutables. Cependant, cette version (pilxfer.ttp) 
vous permet d'installer des application sur votre 
Pilot à partir de MINT. Seule la partie backup ne 
fonctionne pas totalement. Ce problème devrait 
être résolu d'ici le prochain numéro. Ces exécu- 
table sont une recompilation du pack Pilot Link v0.8.9 
pour Linux (pour ceux qui connaissent). 

Une fois l'extension installée, faite un reset du Pilot 
(le petit trou en dessous) et vous voilà en possession 
d'un Pilot Pro, sans rétro-éclairage toutefois, avec 
quelques nouvelles applications : gestion du cour- 
rier électronique, gestion des dépenses, possibilité 
de connexion à un provider Internet (Pile TCP/IP 
intégrée) en SLIPCSLIP et PPP Signalons également 
que les anciennes applications on été améliorées. 


LES RÉSEAUX AVEC L'OS 2.0 

Le plus intéressant concerne les applications que 
vous allez pouvoir implanter dans votre Pilot puis- 
qu'elles utilisent en effet de plus en plus la Rom 
2.0. 

Pour les passionnés d'Internet, on trouve un cer- 
tain nombre de clients Web : Palmscape (mode texte), 
Handweb (mode texte), Wingman (browser gra- 
phique), ainsi que d'autres clients habituels tels que 
des reader de news (NetNews), de mail (MultiMail) 
gérant le POP le SMTP et l'IMAP4. On trouve éga- 
lement des Telnets ainsi que beaucoup d'autres appli- 
cations réseau. Pour ceux qui voudraient connec- 
ter leur Pilot en PPP à leur Falcon en direct, il existe 
un utilitaire nommé DirectLink pour Pilot permettant 


. de passer outre la phase de numérotation modem, 
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et croyez-moi, cela fonctionne très bien sous MINT 
et Linux. Je n'ai pas encore essayé avec Sting mais 
cela ne devrait pas poser de problèmes. 

L'OS 2.0 vous permet d'intégrer un compilateur 
€ directement dans le Pilot : Pocket C. Celui-ci gère 
une grande partie des API du Pilot et se sert du 
bloc notes pour le stockage (et l'écriture) des sources 
de vos programmes. || est livré avec une librairie 
mathématique (mathlib.prc). 

La Rom 2.0 apporte aussi des changements dans 
le look des applications avec la présence d'ascen- 
seurs et de plusieurs autres petit agréments. 


Cette extension est véritablement indispensable pour 
les inconditionnels de cet ordinateur qui est en train 
de révolutionner le monde des PDA. Sa capacité 
mémoire d'un Mo vous met à l'abri de mauvaises 


” surprises, et ses possibilités communicantes, aussi 


bien sur le Net qu'avec n'importe quel ordinateur, 
en fait un assistant très complet. 

Un grand nombre de constructeurs de produits 
électroniques grand public ont d'ailleurs déjà acquis 
des licences de l'OS auprès de 3COM (qui a racheté 
USR). IBM fait partie de ceux-là puisqu'il vient de 
sortir le Workpad qui n'est autre qu'un Pilot noir 
estampillé IBM. 
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Atari Club TOS 2000 

Une nouvelle association dédiée à notre petit 
monde a fait son apparition le 7 février 98 à Pont- 
a-Mousson (54). Elle a pour but de réunir les 
utilisateurs d'Atari et compatibles afin de leur offrir 
des trucs et astuces, des conseils, prêt de 
matériel, mise à disposition de programmes du 
domaine public. 

Si vous voulez en savoir plus, prenez contact avec 
Denis Walter au 03.83.21.15.79 ou par courrier à 
l'adresse suivante : 

14 rue Hanzelet 

54700 Pont-à-Mousson 


Faites-vous connaître ! 

Associations de tout milieu informatique, nous 
sollicitons votre aide afin d'établir une carte de 
FRANCE et d'EUROPE des associations afin que 
nos lecteurs puissent bénéficier comme il se doit 
de vos compétences et conseils. Pour cela, merci 
de nous contacter à l'adresse de la rédaction en 
nous précisant vos domaines d'activité 
(infographie, jeux, programmation...), le montant 
de votre cotisation et vos heures d'ouverture. 
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Cousteau (paix à son âme) a dit un jour à un mérou :"STraTOS, 
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